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ARRIVEES'DANS; 


, LA PRI) CIPAUTE 
RANG 


-QUI CONTIENT 5 


Une brisve Defcription de cette princlpaut2; Les 
perſecutions que le Roi de France a exerctes 
contre ſes Habitans; Une fidele Relatiori du 


Soũlẽvement des CEVENNES; Et une Liſte 
de tous les Proteſtans de cette prineĩpauté, qui 
en ſont ſortis par les Ordres du Roi de France. 


AVEC UN SERMON SUR CE SUJET. 


Par J. CONVENENT, ci. devant Paſteur de la 
Maiſon de Sa 57 Britannique Guillaume III. 
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dont les Proteſtans de la Principaute u Orange, que Fo 
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| Avertflemenr au LeQteur. 
I Eure Hiſtoire a 6 alan, Sv; Werl. en 1 
Auglois en faveur des Peuples de ce Ropaume, 


le Roi de France a chaſſex de leur Patrie, implorent 4 


donner au Public I Original, qui a &te revi par 
Auteur, corrige & augmenté en pluſieurs endroits | 
neceſſaires pour I intelligence du Sujet que Ion traits „ 
au Deſſein que Fon je one. = 
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Des dernieres Revolutions arrives dans la 
PRINCIPAUTE DORANGE. 


CHAPITRE PREMIER. 


— 


Qui contient la Deſcription de cette Principautè, 

3 S ſon Origine. 

A Principaute d' Orange, plus fameuſe par le 
bruit qu ont fait dans je Monde les Princes qui 
en ont porte le Nom, que par le rang qu'elle 

tient par mi les Principautez de I Europe, dont 

elle eſt fans contredit une des moins conſidèrables par 

Ietenduẽ de fon Terroir, & le nombre de fes Habitans, 

= ace ſous le Regne de Louis XIV. Roi de France, & 

depuis le Berceau de Guillaume III. Roi de la. Grande 

Bretagne, & dernier Prince d'Orange de la Maiſon de 

Naſſau, un Theatre de Revolutions, qui du floriſſant 

c.tat où elle S toĩt vu dans le commencement & le mi- 

— lieu du dernier Siccle, Font reduite en un tas de ma- 

Aurecs, & en un affreux deſert. * avant que de com- 
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plus fertt̃les Pais de Europe. Tout ce que la terre peut 
roduire pour Fentreticn & les plaiſirs de homme, y 
vient avec profuſion. Elle preſente a la vie une Plai- 
ne de trois lieus d tenduè, qui eſt comme tiree au ni- 
veau, enrichic dune quinrite innombrable de Meu- 
riers, & de tous les Arbres fruitiers que l'Europe peut 
roduirè, bordee de trois Rivieres conſiderables , qui 
nt preſque une Iſle de cette Plaine, arroſee d'un nom- 
bre infini de Fontaines & de Ruiffeaux qui ſerpentent 
dans toute fa ſurface, & coupee par une petite Coline, 
qui selargifſant vers le Midi, vient mourir en pointe 


TOlr. en 


La Principaute d'Orange eſt ſituèe au 43 Degre de 
I atirude à une lieuè du Rhone, & à 15 de la Mer 
 Mediterranee. Elle eſt entourte de tous cotez des Vil- 
lages du Comte d Avignon, qui appartient au Pape; 
ayant la Provence a Orient & au Midi, le Langue- 
doc au Couchant, & le Dauphinè au Septentrion. Son 
ercndue eſt de quatre lieues & demie de POrient au 


mencer Thiſtoire de ſes walheurs, le Lecteur ne ſera | 
pas fiche, qu'on lui donne ici une idee generale de fa 
lituation, de fon ètenduè, & des qualitez de fon Ter- 


Cauchant, & de trois du Midi au Nord. Elle com- 
1 cette petite etendue deux Villes, trois Vil- 
lages, & plus de fix cens Maiſons de Campagne, qui 


contenorent environ dix mille Habitans, dont les plus 


riches & les plus conſidèrables crotent de la Religion 


Reformee, quils embraſſerent lors qu'elle gintroduifir 
dans le Royaume de France, & dont ils avoient toũ- 
jours fait une libre profeſſion ſous Autoritè des Princes 
de la Maiſon de Naſſau, leurs legitimes Souverains. La 
Ville dOrange , Capitale de la Principautè, ctoit le 
Siege d'un Parlement mi-parti, d'une Univerſite , & 


Feſt encore aujourdhui d'un Eveque. 
Cette P 


incipautè, quot au confi 
fon ctendue, eſt pourtant un des plus agreables & des 
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ſera au milieu de la Plaine, ou eſt ſituec la Ville d'Orar- 
de fa ge. La Soye, dont on y fait un grand trafic, eſt une 
Ter- £ 

re de ſubliſter un grand nombre des Habitans des Montagnes 
Mer | 
Vil- 


ape; 


croiſſent en telle abondance, que quoi qu ils ſoient des 
1gue- meil leurs de la France, on eſt ſouvent contraint de les 
Son donner preſque pour rien, & dans leur yu grande 
1t au chertè on ne les vend jamais au dela de d 
com- Pinte. La Plaine, qui eſt en pluſieurs endroits d'une 
Vil- fertilitè extraordinaire, produit une fi grande quantire 
qui 
plus 
gion 
wilt 
to- d'Oliviers, qui produiſent une uile excellente, &a 
inces ¶ plupart des terres de la Plame font couvertes, ſur la fin 
. Ia FdePAnnee, de Fleurs de Saffran, qui forment un fort 
it le oli ſpectacle „& dont on fait un trafic preſque auffi 
„& Fconſiderable que de celui de la Soye. Les Figues , les 
Muſcats, les Melons, les Peches, les Grenades, les Ju- 
par zubes, les Amandes, & tous les Fruits qui viennent en 
des France & en Italie fy trouvent en ſi grande abondan- 
peut ce, qu'on nen tient preſque aucun compte, & qu'on en 
e, y laiſſe un libre uſage a tous les Paſſans. Les Ruiſſeaux 
Plai- qui ſerpentent par toute la Plaine, joints a la chaleur 


riers, que Yon donne aux Vers a Soye. Les Vins y 


Provinces Voiſines, une ſeule Recolte ſuffiroit ſouvent 
our nourrir tous les Habitans pendant trois Annees. 
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In- qui y regne pendant PEre , font croitre FHerbe des 
Heu- Prairies avec tant de viteſſe , qu'il y a un efpece de Fou- 


peut Þ rage que Pon coupe juſque a huir & dix fois PAnnee. 

qui La Chaſſe y eſt permiſe a tout le monde, & quoi qu'il 
om- Ay ait autant de Chaſſeurs que de Particuliers, la grande 
ment 7quantire d*Oiſeaux de paſſage qui Sy arretent pendant 
line, & TEre & TAutomne, fait que tout le monde y treuve 


inte de quoi ſedivertir , & fe dedommager de la peine qu'il 


ource de richeſſes qui met les plus pauvres de ſes Ha- 
bitans à leur aiſe pendant toute PAnnee , & qui fait 


du Dauphine, qui viennent cueiiillr Ja feüille des Meu- 


eux fols la 
de Grains, que, fi on ne les enlevoit pour Pufage des 


Les Cõteaux ſont embellis de Vignobles, & de ia 
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quiſes. L2Hiſtoire de cette Principame., ſous Empire | 
des Gots, eſt tombee dans Pobſcurite , a cauſe de l'. 


beaux Ouvrages des Romains. 


Teſtamens; & dernierement des Famil les de Baux & i 
de Chalons dans celle des Princes de Naſſau, qui en ont Pr 
jou . \ p 1 | 
Souverainete, quoi qu'elle leur ait ſouvent cre diſputecÞe 


0 Iny a guere de Maiſons n od 
i on n'entretienne de grands 4 de | rebi 85. & 
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qui venant à ſe ſecher pendant les chaleurs de la Call. 


cule, laiſſe une croute de Sel d'un pied d epaiſſeur dans; 
toute ſon etendue. Lair y eſt extremement ſubtil & 
.tempere, ſur tout pendant le Printemps, Automne, 
& THyver; & les Vents du Nord, qui y ſoufflent or-. 
dinairement , rendent Pair ſi pur, que la Ville d O- 
range pourroit paſſer pour le ſejour le plus ſein & le 
plus agreable de la France, ſi les eaux qui Secoulent de, 
5 Ville, & qui croupiſſent autour des Ramparts., ne 
zettoient pendant les chaleurs de PEte une infection, qui 
y cauſe des Fievres malignes tres-dangereuſes, & le fleau 
des Habitans. 5 od 
La Principaute d Orange a &e de temps immemo-& 
rial detachee de la France, quoi qu'elle ſoit enclavèe 
dans ce Royaume, & n'a jamais reconnu pour Lgiti- 
mes & Hauts Souverains, que les Princes qui ont poſ- 
ſedce , depuis que les Gots, qui envahirent cette partie 
de Empire Romain, Setablirent dans la Provence, 
& parxtag rent entr eux les Terres qu' ils avoient con- 


1 
of 


loignement des temps, & de la barbarie de ces Peuples 
qui ont fait perir tous les Memoires de ces. Siecles, & 
qui mont Jaifſea la Poſterite, que les ruines des plus 
N Tour ce que nous pou-" 
vons ſcavoir avec certitude, par les Archives que Pon ge 
conſerve encore dans la Ville d Orange, eſt, que cette e 
Principautẽ a paſſe depuis ſept ou huit Siecles dans plu- 
fieurs Farnilles, par Contracts de Mariages, ou par de 


', depuis environ cent quarante Annees en pleine ger 
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Har des Ducs de . bade Hericiets da 
dernier Prince de Chalons. 

Cette Principaute avoit- Jour pendant un long elpa- 
e de temps d'une profonde Paix, ſous la Domitation 
3 Fu Grand 2 — & de ſes deux Fils Maurice 8c 
3 frederic-Henri Fondateurs de la Hollande; & la ꝓroſ- 


e, Perité de ſes Habirans wavoit ètè nullement trouble 

At or: par les Rois de France, qui conſeryoient avec ces Frin- 
| d O- ks une Union & une Amitic tres-aroite. Mais les in- 
& le prets & les vites de la France changeant de face par Pa- 
ent de aiſſement de PE gne , cette Principaute a reſſenti, 
S., neſſous le Regrie de 18 XIV. & depuis FEafance do 
DN, QUE pitlanme III. des Secouſſes & des Revolutions , 
: fleau ont reduite dans le ttiſte & lamentable tat od elle le ſe 

„ Mrouve preſentement, ſans Fortereſſe, ſans Cliãteau, 5 
0" ans Murailles , & preſ ue ſans Habirans. Ceſt ce que 
clavee ſuite va faire voir. * commence Pen bh origine & = 
ASI auſe de tous ſes malheurs. 
t Hol! . | 
partic —————————ĩů—5—— 
ehee, 
mpire 
de le. i Kopiert 1 1 1 1 > arr ll 1 des Kr 
2 x ee de 1 Vilie 4 e du Ebiceas, 
es, & ; 
s plus . A Princeſſe Dojiairicre Veuve-de Fredevje-Henel 
S Po. & Grand Mere 1 III. ètant en diffe- 
e Pon ent avec la Princeſſe-· Ro — ſa Mere, Fille de Char- 
c cette es I. Roi de la Grande | au ſujet de l Admi- 
15 plu- biſtration des Biens de ce Nm. Pres! quĩ ne faiſoit que 
uu Pat e naitre; le Roi de France qui commenęoit, par le Con- 
ux & il de ſes Miniſtres, à former le Projet de la ruine des 


en ont Proteſtans de ſon Royaume., ne manqua pas de p =_ 
pleine ger de ce Different, pour Semparer de la Ville d O. 
kate e, qui par ſa k avantageuſe zu milieu de deux 


—M 


Provinces de ſon Royaume remplies de Proteſtans, & | 
par la force de ſa Citadelle, qui paſſoit alors pour im- 
prenable, ctoit: regardèe avec raiſon comme le Boule- 
vart des Reformez, dans ces Provinces Merid ionales 
de la France. En effet la Princeſſe Royale, qui dun 
còtẽ 3 ſourenut a la Cour de France par ſes deux F 
Fretes; Charles & Jaques II. qui Sy ètoient Refugiez, 

& qui craignoĩt de l'autre que les Etats Generaux, 
dont la Princeſſe Doüairière menageoit entierement 
les eſprits, ne ſe declaraſſent en faveur de fa Rivale; 
remit ſes -interets entre les mains du Roi de France, 
lui permit de ſe mettre en poſſeſſion de la Principau- 
te, & fit avec lui un Traite, qui portoit qu au cas que 
ce Roi Sen rendit le Maitre par la force de ſes Armes; 
ou autrement, & qu il la lui remiden ſuite, Elle lui 
permettoit de demolir certaines Fortifications qui 
etoient marquees par la datte du temps qu'elles avoient . 
ẽtè faites. Le Rot de France autotiſè de eette Princeſſe 
fit avancer ſes Troupes dans la Principaute , fit ſom- 
mer le Comte de Dhona Gouverneur de la Place & 
Grand · Oncle du jeune Prince, de lui remettre la Cita-Wc 
delle on: il Setoit renfermè, & ayant oblige de ceder 3'® 
la force de ſes Armes qui alloient agir contre lui , ſan e 
eſperance de ſecours, coritre la teneur du Traite quꝰoi 
avoit falſiſie par le changement de la datte, il fit raſei 
toutes les Fortifications de la Ville & de la Citadel le, P. 
& ne laiſſa que le corps du Chateau. Serant tranſpor-: 
te dans la Ville d' Orange pour ętre lui-mEme le Té 
moin de 4 violation de ſa foi, & le Spectateur de cette Ae 


triſte Trage die. . Ry 7 
Ce fut la le premier echec aur regut la Ville d Oran Hu 
ge, qui facilita au Roi de France les moyens qu'il Pl. 
mis en ſuite. en uſage pour la ruiner de fond en com 
ble; & qui fit perdre a cette Ville tout le luſtre qu'elk pr 
avoit ſous le Gouvernement du Comte de Dhona , qu 
ctant un Seigneur liberal, civil, & magnifique , 4 
| 1 N dena 
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ns & Wenant une Cour auſſi leſte que celle des Princes d'Q- 
ur im: ange eux mémes, y attiroit une Foe dErrangers de 
Boule-Foures les Nations, & la rendoit un des plus agreab!cs 
onalesMcjours de la France. Il eſt vrai que cette Principaure , 
i d'un g pres avoir ſouffert pendant quelques Annees les vexa- 
s deux ions de la France, demcura aſſez paiſible dans la ſui- 
ugiez, ſe, ſous le Gouyernement de la Princeſſe Doiiairiere, 
raux , ui, apres le deces de la Princeſſe Royale, avoit ets 
ement Wiſe =o la libre jouiſſance de Padminiſtration des 
dvalc ,Wicns du jeune Prince ſon Petit-Fils. Mais cette Paix ne 
an pas de lone dür Be. 
cipau-F Perſonne i ignore que le Roi de France, pour com- 
as que wencer a micttre en execution le Projet qu'il avoit for- 
rmes; Ine de Monarchie Univerſelle, & de la ruine de la 
lle lui Retigion Proteſtante, avoit envahi, a la tere de cent 
1s qui znille hommes, les Provinces-Unies des Pais. Bas, & 
voient etoit deja avance juſques aux Portes d' Amſterdam. 
inceſſe Pn n'ignore pas non plus, que les Habitans de ces 
: ſom-FProvinces conſternez de la rapidite de ſes Conquètes, 
ace & c nayant plus d'eſperance quien la Perſonne du Prin- 
ita. e d Orange, en qui ils yoyoient deja reluire la Sageſſe, 
eder i I la Valeur de ces anciens Heros qui les avoient 
„ ſan ez dans de pareilles extremitez , Vavoient choiſi pqur 
qu'oi ſ mettre à la Tere du debris de leurs Armees , & de 
t raſei ur Republique mourante, & lui avoient donne le 
delle, Pouvoir d employer tous les moyens qu il 10 les 
nſpot. plus propres — 2 delivrer des fers dont ils ctoicnr 
le Te: Henacez. Le Roi de France qui ſe tenoit poyr aſſure 
e cette e ne trouver plus aucun obſtacle dans la e e de 
Pee riche Pais, sil pouvoit gagner le Prince d' Orange 
Oran ui en etoit devenu le Chef, & Funique Appui, em- 
qu'il Ploya tous les moyens imaginables , & fir jayer toutes 
com ortes de reſſorts pour Pobliger a trahir ſa Patrie , lui 
qu elk ꝓromettant la Souverainete de la Ville d Amſterdam, 
, qu pc tous les honneurs & les Charges qu'il ſouhaireroir 
ie, *i Y = "of 

tenan® 
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mmees immenſes au Prince Maurice, & ce beau Chateau 


dans ſon Royaume. Mais le voyant inflexible, & non p 
ſeulement a Fepreuve de tous les coups qu'il lui faiſoit . 
P R 

porter, mais mème en etat darreter le cours de ſes Con. 2 
_ queres 3 plein d'indignation de ſe voir oblige de ceder à 
la Valeur de ce jeune Heros , & d'abandonner a ſon ap- 

J | |: 
proche toutes les Villes qu'il avoit conquiſes, ne pou- I, 


5 ® i 1 4 
vant ſe yenger ſur ſa Perſonne qu'il couvroit du ou. 


clier de ſa Vertu , 1] gen prit aux pierres de ſa Mai- 
ſon „ & aux Habitans de fa Principautè qui ne pou- 
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voient lui faire aucune rẽſiſtance. Dans le temps mt 


© 


[| me qu'il quitta fon Armee qui fuyoit devant ce jeune 
tt Heros , il depecha un Courier au Comte de Grignan% 
i Lieutenant General , & Commandant en Provence, & 
fl lui ordonna de ſe mettre inceſſamment à la tcte de la. 
1 Nobleſſe & des Troupes de cette Province, pour en- 
1 vahir la Principame d' Orange, & pour demolir le 
bi Chateau, qui ctoir le ſeul poſte qui pouvoit faire en- 
1 core quelque reſiſtance. En effet, ce Comte ayant pari E 
1 avec ſon Corps d' Armèe devant la Place, obligea 
if apres un mots de Blocus , Mr. de Berkoffer qui y com- 
1 mandoit , & qui n'avoit que cinquante hommes de 
{| garniſon, de lui remettre cette Fortereſſe; lequel &. 
Bb: rant retire en Hollande ſous des conditions honorables, 
Bt laifla le Comte de Grignan Maitre de toute la Princi-* 
"01! paute. Le Chateau fut raſe immediatement apres l 
1 reddition de la Place, & par la Fon vit cntierementyy: 
N 


perir cette puiſſante Fortereſſe qui avoir cotite des ſom 


qui paſſoit pour un des plus beaux Ornemens de ce 


| Provinces , fur reduit en un monceau de ruines , qui r 
ſont encore aujourd'hui un triſte Monument de fag, 
1 grandeur , & de fa force. de 


Le Roi de France ne ſe contenta pas de paſſer ſa co-F, 
lere ſur les pierres de cet Ouvrage magnifique, il vou. Þ 
lut auſſi que les Sujets du Prince d'Orange Sen reſſeg 
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& non Riſſent, & en faire tomber le plus grand flehu ſur les 
A pauvres Habitans de ſa Principaute. Ce ſeroit ici le 


: 0 owl jeu d*entrer dans le detail des vexations que Von fit 
der | ouffrir a ce Peuple , pendant tout le cours de la Guerre 
* ap que le Roi reſta Maitre de la Principaute. Mais il a 


L Daru un petit Livre intitule 5 Les Larmes de Jaques Pi- 


B02 beton Sieur de Cbambrun, dans lequel ce Miniſtre d'O- 
Mai. ange a fait un detail fort fidele de ces Vexations, au- 


9 


zuel je renvoye ceux qui auront la curioſitè d'en ètre 
5 po- * o o - , d S 
; Mm{truics. Mais je ne puis me reſoudre de paſſer ſous 


lence une violente Perſecution qui füt faire à pau- 
Fre Peuple, au milieu de la Paix. Et Ceſt ce qui 
8 8 aire le ſujet du Chapitre ſuivant. | 
e de la® 3 — m 


44 4 — 


ur en- | 
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olir le 
ire en. 


It patl Qi contient la demolition des Ramparts , & le 


bligez ſaccagement de la Ville d Orange. 
com-. 1 


>" 1 E Roi de France, qui fut oblige par le Traire de 


rable, &— Nimegue de rendre , avec pluſicurs autres Places 


Princl wil ayoir conquiles , la Principaure d'Orange a ſon 
res 1h Souverain „ Wave fait cette Paix, comme 
emen Nut le monde ſcait , que pour avoir le temps de reſ- 
« form. Pitrer; & de Preparer de nouveaux fers a PEurope. 
itcau n ignore pas qua peine il attendit que trois annces 


uſſent ecoulces pour mettre derechef ics Troupes en 
ampagne ; & que pendant que ſes ennemis dormoient 


1 7 ranquillement ſous la foi de ce Traitè, il Fempara par 
ſuſe de la Ville de Strasbourg, & par force de celle 


"A co. de Luxembourg , Jes deux Places de Europe les plus 
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tak 
Ss 


de c 
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e. 
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1 vou. Inportantes: & dont la priſe couvroit entierement ſon 
LE * : . " Fowl 11 y — » 
FKoyame , & fayorifoit merveilleuſement le deſſein 


refley 4 5 
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x quil avoit en tète, & qui commenca a Eclorre une ſe- Þ 

cConde fois, lors qu'il enyahit ſur la fin de Année We 
1685. Empire avec une puiſſante Armee', dans le b 
temps que le Roi Jaques, avec qui il agiſſoit de con- FR 
cert , devoit envahir la Hollande avec fa Flote , & ſon d 
Armee de terre. On n' ignore pas non plus, que pour a 


jetter de la poudre aux yeux des Princes Catholiques, c 
i & leur faire accroite qu'il wen vouloit qua la Reli- Wq 
l pion Proteſtante , avant que de recommencer ce grand We 
PDeſſein, qui lui auroit ſans doute reüſſi „ fi le Roi d 
j! Guillaume par ſa Prudence conſommee , & fa Valeutr FY 


incomparable , ne Fetit prevenu par fa Deſcente en Fl 
Angleterre , il attaqua les Proteſtans de fon Royaume, BF 

& leur fit une cruelle guerre. I] y avoit long temps Fn 
que la France ayoir pris des meſures pour faire reiiſhr Wt! 
ce Projet. Sous le Regne de Louis X III. & pendant Mr: 

la Minorite de Louis XIV. les Cardinaux de Richelieu & 
Mazarin avoient travaillè a ſapper la puiſſance des n 
Troteftans, en leur enlevant toutes les Places de ſeui- b 
retè qu'on leur avoit donnees , & en les privant des n 
 honneurs & des Charges dont ils jouiſſoient dans le FV 
Royaume. Et en derniet_lien , Louis XI V. avoit Yo 
Acheve de les mettre dans une entière impuiſſance de lui Wet 
reſiſter, par des Impoſitions & des Vexations outrees, | 
Sor pluſieurs moyens qu'on avoit employez pour ga- 
gner les plus riches & les plus habiles de leur Parti, 


* 


a 


{c 
& en deſarmant tous cenx qui ne pouvoient pas prou- 


Iſt 
ver leur Nobleſſe dans toute Perendue du-Royaume. $9 

Il wy avoit alors que la Ville d Orange qui pur faire R 
quelque ombrage a la Cour. Elle pouvoit ſervir de re- u 
rraite aux Reformez de cette partie Meridionale de la $ ia 
France. La Maiſon de Ville, & les particuliers, ctoient MF 
fournis d'un nombre fort conſidèrable d'Armes a feu. ſe 
Les Murailles de la Ville anquees de bonnes Tours, & . 
terraſſecs par derriere , pouvoient faire quelque reli- I d 


ne ſe- Iſtance, & les Baſtions rerant qu*cboulez & 3 
\nnce demi, pouvoient Cre facilement repatez , & ſes Ha- 
ns le Mbigans n tant pas chargez d'Impôts, comme ceux du 
5 con- FRoyaume pouvoient par cux-meEmes , ou par le moyen 
& ſon de leur Prince, fournir au Parti une ſomme d argent 
pour aſſez conſiderable. Le Roi de France prevoyant que 
iques, cette Ville pouttoit mettre quelque obſtacle au Projet 
Reli- qu'il avoir forme, d'abolir la Religion Reformee dans 

grand ſon Royaume, & voulant encore chagriner le Prince 
Roi Fd Orange , qui faiſoit tous ſes efforts pour ouvrir les 


(13) 


aleur yeux aux Etats, & aux autres Puiſſances de FEurope, 
te en Fchercha quelque pretexre pour achever de ruiner ſa 
ume, Principauté, & pour mettre ſes Sujets a Tinterdit. 11 
emps ne demeura pas Iong-temps de le trouver. La dẽmoli- 

cifhr tion du Chateau ayant laiſſè une ouverture aux Mu- 
1dant Mrailles de la Ville d' Orange, par ol les Voleurs no- 
lieu cturnes ayant la libette dentrer , moleſtoient cruelle- 
e des ment les Habitans; Le Conſeil de Ville stant aſſem- 
- ſeti- Fble, prit la reſolution de demander au Prince la per- 
t des miſſion de fermer cette ouverture pour ſe mettte à cou- 
ns le vert des inſultes de ces Brigands. L Ordre etant arrive, 
avoit on commenca à mettre la main a Foeuvre , & a peine 
de tj etoit- elle commencee , que le Marquis de Montanegues 
trèes, Lieutenant de Rojadans le Bas Languedoc, etant venu 
r ga- Fa Orange , commanda aux Conſuls de la part du Rol 
arti, ſon Maitre de demolir ce qui avoit ere fait. Les Con- 


2 
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d rou- I ſuls repondirent qu'ihs feroient ceſſer POuvrage , & 
10, qu'ils informeroient leur Souverain de la volonte du 
faire Roi; mais que pour demolir ce qui avoit ete bati ſans 
e re- Hun Ordre expres de fon Alteſſe, ils ne pouvoient le 
le la faire fans riſquer dattirer fon indignation. La reponſe 
dient ne pouvoit ètre ni plus raifonnable , ni p'us — — 
feu. ſe; mais toit preciſement ce que l'on demandoit. 
's, & Le Roi indigne qu'une Bicoque comme Orange refuſar 
reſi- ¶ de plier ſous les rdres d'un Prince qui pretendoit com- 


i reds 
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mander à toute la terre; ou pour mieux dire, vou- 
lant ſe ſervir de cette pretendue deſoberflance pour exe- 
cuter ſon deſſein, donna Ordre au Marquis de Mon- 
tanegues de prendre avec lui le Regiment des Dragons 
de la Lande, & d' aller chatier (ctoient les propres 
termes de Ordre) Pinſolence des Habitans d Orange, 
qui avoient eu Paudace de reiuſer de lui obèir. Ce Mar- 
quis executa fidelement ſa Commiſſion. Il ſe mit a la 
rete de ce Regiment ,. & entra avec ſes Dragons dans 
la Ville, qui netoit pas en ctat de lui fermer ſes Por- 
tes, Pepce a la main comme dans une Ville de Con- 
quète, & les logea a diſcretion chez, tous les Habitans Þ+ 
ſans diſtinction ni de Religion, ni de Qualite , a 0 
Sexe. Jamais on n'a vu une deſolation parcille a cefle 3 
de ce pauvre Peuple , pendant les trois premiers jours 
quils logerent ces cruels & impitoyables Satellites. Une 
Ville priſe d'afſaut , & ſaccagee par un ennemi furieux 
ne repreſente qu'imparfaitement leur deſolation. Le 
fleau dont on chargea ces innocentes Victimes ne peu. 
etre decrit avec bien-ſeance , ni concu ſans indignation 
& fans horreur. Je me tenteraĩ de dire, en tirant 
le rideau devant les violeſfces & les infames impudici- k 
tez des Dragons. Qu'ils forcerent les Habitans de dẽ- | 
molir eux-mèmes PYOuvrage qu'on avoit commence, & K. 
toutes les vieilles murailles de la Ville. Qurils enleve- 
rent toutes les Armes qurils trouverent dans la Maiſon 
de Ville, & chez les Particuliers. Qu'ils firent per ir H 
par le feu ou autrement les meubles des maiſons. Qu' is 
ouvrirent les tonneaux & firent repandre tout le Vin 
qui n'ctoit pas de leur gout ; qu'ils ne firent du feu R 
qu avec du Beurre, dePHuile , de PEau de Vie, & des 
Meubles les plus precieux. Qu'ils enleverent aux Par- a 
ticuliers tout l' Argent monnoye qu'ils avoient dans 
leurs maiſons; qu'ils les forcerent par des violences 
\ inouies a leur decouyeir celui quils ayoicnt cache. Et 
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qu'ils ne quitterent la Ville quapres avoir reduit tous 
les Habitans a la mendicite , & les avoir contraint par 
ſurcroit d'emprunter des Viiles voiſines une grofle 
ſomme dargent , que les Officiers partagerent en- 
reux pour ſe payer des ſoins & de la peine qu'ils 

Favoient priſe , en animant leurs Soldats contre ces 
Mar- Snalheureux. Je cherche à abreger , & ſans entrer 
ta la Hans un détail, qui reſt propre quia inſpirer de Thor- 
dans Freur , je paſſe a des Perſecutions plus violentes , & qui 
Por- n'intèreſſent pas ſeulement le corps comme les prece- 
Con- dentes, mais auſſi I Ame & le Salut. Ceſt ce qui va 


tans faire le ſujet des Chapitres ſuivans. 
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CHAPITRE IV. 
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Qui contient la Perſecution que le Roi de France 
exerca contre les Proteſtans de la Principaute 


ation } d Orange, I Annee 1685. 


tirant 
1dici- 8 


cl A Ville d Orange, qui &oit le ſeul Poſte du 
e de- 


de- Royaume qui put faire de Fombrage au Roi de 
ce, & "i France, ayant ere dèmantelèe & deſarmee , & 
eve - Mes Habitans mis a I Interdit , ce Roi commenca à exe- 
aiſon cuter le Projet qu'il avoit forme depuis long-temps, 
perit de la deſtruction de la Religion Proteſtante dans fon 

us Royaume. On travailla pendant les trois annees qui 
Vin Feecoulerent depuis la ruine d' Orange, juſques a la 
u feu FRevocation oy Edit de Nantes, qui fur public ſur la 
& des fin de PAnntee 1685. à inquicter les Proteſtans du Roy- 
Par- g aume d'une manicre à leur faire voir clairement le deſ- 
dans ſein de la Cour, pour voir quelle mine ils tiendrotent 
enccs pour. parer le coup dont ils eroicnt menacez , & quelle 
2 Et Feſperance Por pouvoit avoir de la Violence qu'on avoir 
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deſſein de leur faire. Sur de fauſſes accuſations ; & ſou 
divers pretextes , on caſſa les Univerſitez, on ferma 
les Colleges , on defendit aux Maitres & Ecoles d'in- . 
| ſtruire les Enfans , on depoullla les Magiſtrats de leurs 5 6 
Charges, on bannit des Miniſtres, on demolic des Tem- 
pes, on enleva des enfans, on condamna des Inaocens 
wx Prilogs & aux Galeres , on erablic des fonds peut 
Kguire les uns par des recompenſes , & on fulmina 
des Arreèts pour faire tomber les autres par Ja crainte ; 
enſin, on mit en uſage tous les moyens capables de les 
ctourdir, pour les reduire avec plus de facilitè, lors: 
que Ton viendroit a fraper le grand coup. 
Les Provinces du Dauphinè & des Cevennes, dom 
tes Montagnes netotent preſque peuplees que de Pro- 
teſtans, & qui pouvoient par leur nombre & les avan- 
tages du Pais qu ils occupoient, ſe defendre avec plus 
de facilite que les autres Provinces du Royaume , furent$ 
auſſi les ſeules qui firent mine de Soppoſer au Torrent, 
& de defendre leur Liberte, Dans des Aſſemblees ſe- 
crettes que firent les Miniſtres & les Particuliers les plus 
zelez , ils prirent la reſolution de prendre les Armes, 
& de precher dans tous les lieux interdits. Mais com- 
me ce nẽtoit qu une populace ſans Chefs , & conduite 
par des perſonnes peu propres a mener des Troupes au 
Combat, & a ſoũtenir un Deſſein de cette importance 
les Dragons qui etoient ſur les lieux, firent main bac | 

ſur ks premiers quiils trouverent les Armes a la main 
& ce premier echec quils rectirent aupres d'un Village 
appelle Bordeaux, ayant deconcerte les Proteſtans; 
tout le reſte fe diſſipa de foi-meme , & Sen alla en fu; 
mee. Le Roi jugeant de la foibleſſe de tous les Refor- Mu 
mez dt ſan Royaume par feſſai qu'il venoit den fair 
fur eaux de ces deux Provinces , qui ᷑toient le plus Er 
_ craindre , :crut qu'il etoit temps de fraper le dernietKe 
coup, & avant diſperſe ſes Troupes darts * le ei 
5 LL Fs Provin 


r ſous Provinces de ſon Royaume , les forta à abjuter leut 
ferma i eligion & à embraſler le Papiſme. Perſonne n'ignore 


din · e qui ſe paſſa pendant cette Miſſion Infernale, ja cruel- 


e leurs ſe Tragedic que les Dragons joicrent ſur le Theatre de 


Tem- a France aux depens de ces pauvres malheureux; les 


0c n noyens intonnus aux anciens Perſecuteuts qu 


5 pout n uſage pour les forcer à abjurer leur Religion ; les 


Iminz Priſons, les Couvens, les'Galeres , le Nouveau Monde, 
ainte; zue Fon remplit de ces innocentes Victimes, pour inti- 
les Hider les autres; & ces fureurs ſorties de PEnfer qui 


* 


„ lors Int fait tomber ſeize cens mille ames dans PApoltalte, 


NPeint cant de Flambeaux de la Vetire , & reduit deux 
dom ens mille Chrètieris a cherchet leur Salut dans les Bois, 
e Pro- ts Monrtagries , les Cavernes, hors du Pais de leur naiſ- 
avan-Manee , & dans les lieux les plus reculez de la Terre. 
c plus Les Habitans de la Principaute d' Orange, Specta- 
furent urs de cette triſte Tragedie qui ſe joiioit autout deux, 


rent, flatoient, tant ſous la domination d'un Prince 
ces ſe- tranger, que POrage Sarrèteroit ſur leurs Frontières, 


es plus ne fondroir point ſur leurs Maiſons comme ſur cel- 
Armes, ts de leurs Voiſins. Mais ils weurent pas le plaiſir de 
s com- ¶ flater long- temps. On les rèſer voit pour la derniere 
nduite ene, afin que les Dragons, plus experts dans Fart 


pes aui tourmenter les hommes, exeręaſſent ſur eux toute 
* Pur furcur. On voulũt meme joindre la ruſe a Tinhu- 


Wanite pour nen laifler echaper aucun, & pour pren- 
main We dans les memes filets les Paſteurs & les Troupeaux. 
Villag e Comte de Grignan ayant recu Ordre de fe rendre a 
ſtans, Prange pour yporter les Ordres de la Cour, declara 
en fu- ux Conſuls, & aux Officiers du Parlement de la part 
Refor- qu Roi ſon Maitre, qu'il les laiſſeroit jouir en paix 
a fair la libertè de leur Religion, pourvũ qu'ils nadmiſ- 
plus nt point dans leurs Temples les Proteſtans de fon 
dernie Noyaume, & qu'ils fiſſent ſortir de la Principaute tous 


es le geux qui sy crojent deja — Le Parlement, ne 
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que dans le. reps dun reer Ic mains , & dent 
jours apres que le 


Ville, qui fit rentrer les Paiſans qui ſortoient pour 


les feroit pendre le lendemain , s'ils ne penſoient 4 
ſauver leur vie en donnant un bon exemple à leurs 
Troupcaux , & en ſe faiſant bons Catholiques; que ce du 


5 32 SG 
pouvant faire mieux, publia un Arrèt conforme X la 
volonte du Roi. On fit ſortir ces Refugiez qui ètoĩent 
au nombre de plus de fix mille; & fon S eſtimoit trop. 
heuteux d'en avoir te quitte pour la peur. On dor- 
moit tranquillement ſur la foi de cette promeſſe; lors 


Comte de Grignan ſe fut retire, on 
ſe trouva inyeſti a la pointe du jour par un Regiment Me 
de Dragons , qui avoit ſaiſi toutes les avenues de la pe 


. 


aller à leur travail, & qui fit feu ſur tous ceux qui 
voulurent taire des efforts pour ſc ſauver. Le Comte 
de Teſſe Colonel de ce Regiment entra a la pointe du 
jour dans la Ville, demanda a parler aux Miniſtres, 
& comme on lui cut. rapporte qu ils avoicnt diſparu, 
menaca de mettre la Ville a Finterdit , sils ne venoient 
lui parler dans une heure, promettant neanmoins qu'il 
navoit aucun mauvais deſſein contreux , & qu'il ne 
vouloit que leur donner les Ordres du Roi. La frayeur 


A * 
bo” 2 - 
Rs” 

by 


qui avoir erourdi les Proteſtans , les fir donner dans le 

7 0 2 1 
panneau qu'on leur dreſſoit. Its chercherent par tout f 
leurs Miniſtres, & les ayant fait ſortir des lieux od ih 


S etoĩent cachez, les conduifirent cux-memes au Sacri- 


le Maitre, qu'il les menaga qu ayant tenu des diſcoun 
inſolens ecru des calomnies contre ſa Majeſte 4 Te. 5 


metoit qu à ce prix qu'il avoit Ordre de leur faire gra- n 
ce. Les Paſteurs ne furent point ebranlez par les me- 


naces de ce Comte, & ayant donne en effet un bon re 
exemple a leurs Troupeaux, ils allerent avec joye aux 
Priſons de la Ville on on les conduiſit; & de la ayant ral 


cre tranſportez dans les Priſons. de Valence, & dans le, eto 
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la Tours du Chateau de Pierre-en-Ciſe a Lion, ils ont 


3 
„ 


3 "M8 
nt a 8 
leurs e 
Nuit, & qui ne permettoient jamais qu'ils priſſent le 
„ 10indre repos , quils euſſent declare quiils vouloient 
bei r au Roi, & abjurer les Herelies de Calvin. Je pour- 
rolls, en ayant été le temoin oculaire, dépeindre les bar- 
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de la Gonte, dela Picr'e „& d'une Cuiſſe qu'il setoit i tei 
caſſce, & que quarante Dragons ne ceſſerent de tour-f av 
menter , qu ils ne Feuſſent rèduit aux derniers abois. lei 
Mais je ne ferois que r'ouvrir une playe qui faigne en-. 
core dans: mon coeur. [Hiſtoire de ces lamentables m 
temps eſt connue de tout le monde, & le ſera de toute MP: 
la Poſterite. Je me hare darriver au plus important Ws: 
de cette Relation, dont tout le monde n'eſt pas inſtruir, Mm 
6 & qui nous a oblige de donner au Public cette Hiſtoire, Wlet 


enn 


Qui contient le Retabliſſement des Reformer dans la 
1 Principaute d Orange. 3 


Es Proteſtans de la Principaute d' Orange, quia 

- 4.4 avolent ſouffert pendant les treize annees , qui ſui-] 
_ virenrcerce violente Perſecution , & qu ils furent ſous 
le joug du Roi de France, tous les maux imaginables. 
Les uns gerant ſauvez dans les Pais Etrangers pour Sy 
mettre a couvert de la fureut de leurs ennemis ; les au- 
tres qui na voient pù fuir ayant cte empriſonnez, eu- 
fermez dans des Couvens, tranſportez dans les Iſſes 
de PAmerique , & condamnez aux Galeres. . Et la plũ- 
part ayant etc contraints de ſe ſoitller dans Pdolatrie 
du Ce par des Amendes redoublèes, des Logemens 

„& 


de Gens de guerre dont ils ᷑toient continuellement char- 
gez, & par mille Vexations de cette nature, ſe virerit | 
enfin, contre eſperance , & ſous eſperance delivrez des 
maux dont ils etoient accablez. La Paix de Ryſwick, 
par laquelle le Roi de France far force de reſtituer cette 
Pt rincipautè au Roi Guillaume, & de reparer toutes les 
| ' *  breches qu'il y avoit faites depuis la Paix de Nimegue, 
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ẽtoit i termina heureuſement leurs ; ſouffrances. Ceux qui 
our-avoient gemi ſous le joug du Papiſme, virent tomber 
bois. leurs fers, & reprirent leur ancienne libertè. Ceux que 
en- Orage avoient diſperſez dans pluſieurs endroits du 
able monde, ſe raſſemblèrent, & vinrent jouir dans leur 
oute Patrie du calme qui y avoir ee retabli. Les Priſonniers, 
tant & ceux qu'on avoit enchainez dans les Galeères, furent 
ruir, mis en liberte , les Conſeillers du Parlement remis dans 
oire. leurs Charges, les Temples rebaris , la Religion reta- 

' Wblic , & les Miniſtres qu'on avait fair ſortir des Priſons 
de Pierre-en- Ciſe, recus dans la Principaute au miliey 
N des Acclamations , & des Cris de rejouiflance de tous 
les Proteſtans , qui furenr les recevoir en foule aux 
bords du Rhone , & qui les conduiſirent à travers les 
decharges redoublces a La joye dec „en triomphe 
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dans la Ville d' Orange. La joye de cet heureux Reta- 
bliſſement fit oublier ce Peuple tous les maux qu'il 


qui avoit ſoufferts. A la premiere nouvelle qu' ils regutent 
ſui- de leur liberté, ils remplirent la Ville de Cris de re- 


jouiſſance, & firent retentir leurs Maĩſons des Loijan- 
ges du Dieu Tout- puiſſant qui avoit briſè leurs fers. En 
attendant que leurs Paſteurs fuſſent arrivez , pour les 
Wretablir dans la paix de PEgliſe, ils crablirent les Sales 
es plus commodes de la Ville, pour y faire leurs Aſ- 
emblees de devotion , & choiſirent les Perſonnes les 
plus propres pour faire, en Fabſence de leurs Paſteurs, 
trie une partie du Service Divin. Et lors que leurs Paſtenes 


1ens furent arrivez, ils ſe preſentèrent tous en Corps, a 
jar- exception d'un malheureux Apoſtat, qui avoit vendu 
rerit ſon ame pour retablir ſes affaires domeſtiques, pour 
des etre retablis dans la Communion des Fideles ; ce qu'ils 
ick, ¶ firent en verſant un torrent de larmes, en ſe proſter- 
ette i nant le ventre A terre, & en implorant dans cette po- 


ſture la benẽdiction de leurs Paſteurs; &a miſèricor⸗- 
de du Dieu qu'ils avoient ſi lachement abandonne. Ja- 


Nha, on ˖— —— 
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mais on n'a vu un Empr 
-roitre dans ces commencemens. Les Sales qu'on avoit 


ples fuſſent rela z ne deſempliſſoient point depuis le 
dans des Priẽres continuelles qu on y faiſoir. Et quoi 
 navlles de ſes Ennemiis , leur Charite alla juſques a ce 


tes des Egliſes ecoient augmentees de plus des deux tiers, 


inexprimable, d'avoir recouvrè cette precieuſe liberte 


rience qu'ils en faiſoient, que le Flambeau de la Verif 


etoit de quelque conſolation aux fideles qui ne jouiſ 


cipautè, pour empecher que les Proteſtans des Proving 


jourffoit , on avoit le 2 de voir arriver porpely 
ment un nombre conſi 0 


Ecouter dans leurs Temples cette divine Parole, & qui 
.portatend en ſuite a leurs parens & amis, qui navoien 
pas le mEmi courage, la lumicre qu'ils y avoient re 
cue: Les peres qui avoient golitè cette Manne Celeſte 


difoient a leurs enfans, en leur montrant la "TN 
0 


/ 
622) : 
| mpreflement pour reparer leux fau-| 
re ni un zcle pareil a celui que tout ce Peuple fit pa- 


choiſies pour ꝰ y afſemblet , en attendant que les Tem- 
matin juſques #d ſoir „& meme la plus grande partie 
du Peuple y paſſoit les nuits entières dans le chant des 
Pleaumes , dans la lecture de la Parole de Dieu, & 

| k - . 67S 2 
que ce Peuple cut <tc ruine par les Vexations conti. 


point, que Fon remarqua apres leur retabliflement, 
que les Aumones ordinaires que Pon donnoit aux por- 


Mais ſi les Proteſtans d' Orange reflentirent une joye 
ils wen avoĩent pas moins de voir par Pheurcuſe expe 


re , qui avoir ce rallume dans leur Sanctuaire, repanJ 
doit ſa lumiere dans les Provinces voiſines, & qwil 


ſoient pas d'un meme bonheur, & qui gemiflotent en- 
core ſous le joug inſupportable de leurs Ennemis. EnlWoi 
effet, quelque precaution que l'on prit par les Garde 
que Pon avoit poſtees a toutes les avenues de la Prinf 


ces voiſines ne vinſſent profiter de la libertè dont on 


net derable de ces ames affamèes 
la Parole de Dieu qui veno ent a travers le danger 
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Fange, Voila le Lieu on Fon preche la pure Verité; 
gu Ton adminiſtre les veritables Sacremens , & Ou Fon 
enſeigne la ſeule yoye qui conduit à la Vie; & ally». 
aoient par 1a dans leurs cœurs le Feu din que leurs 
Ennemis tachoient continuellement dereincre, : On 
ie voit encore dans la Principautè d Orange au milieu de 
Nette précieuſe liberté, la conſolation de pouvoir ſœcou- 
ir dans leurs preſſans beſoins les Etrangers Proteſtans, 
qui venant d'Italie , & des parties Meridionales de la 
France , ętoient contraints de paſſer dans cet — 
ni leſquels on y a vũ un nombre conſiderable de Ma- 
clots , & autres perſonnes de la Nation Angloiſe, qui 
en retournoient par terre dans leur Patrie, & pour 
eſquels un Miniſtre d Orange qui entendoit leur Lan- 
ue , & à qui ils sadreſſoient, a ſouvent fait des Colo 
res particulières, les deniers ordinaires de FEgliſe 
cant pas ſuffiſans pour leur fouruir tout ce qui leu 

oit neceflaire pour faire leur Voyage. 
Mais tous ces precieux avantages, & plufieurs aur 
es que Jon ne veut pas ici rapporter, dont on jouiſ- 
it dans la Principaute ſous les auſpices: du Roi Guil- 
ume, qui ſuſpendoit par ſon: Autorite , & par le 
oids de fa Puiſſance, la fureur de ſes Ennemis, qui ne 
Nen) voyoient jouir qu' avec indignation, ne fufent pas 
in e r Comme ils ne dependoĩent que de la 
tree de la Paix, & de celle de la vie de leur grand 
totecteur, ils en furent bien-rot priveꝝ par divers eve- 
xemens dont ils furent accablez coup ſar. coup. La 
Wort de Charles II. Roi d'Eſpagne fur le premier mal- 
eur qui commenca.a les troublexg, Le Roi de France; 
ontre la Renonciation ſolemtieſle à la Monarchie &Eſ- 
pagne qu'il avoir faite dans ſon Contract de Mariage 
vec ! Infante de ce Royaume , & contre la teneur;.du 
Traitè de Partage qu'il avait fait avec les Hauts Alliez, 
yant mis le Duc d Anjou fon Petir-Filsen poſſeſſion da 
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Etat qui les tenoit ſuſpendus entre la crainte & Teſpe$ 


toutes les Tectia on 1 cette Monarchie; & u 
ayant ſurpris & chaſſe frauduleuſement les Troupes dee 
Etats Generaux , à qui le feu Roi d' Eſpagne avoir con- 

Places Frontieres du Pais- Bas; la train- 
te d'une Guerre prochaine obligea Mr. de Lubitre 
qui commandoit en Chef dans la Principaute , de 
demander au Rot fon Maitre la permiſſion de ſe reti Noi 
rer, ne fe croyant pas en ſeurete dans une Plate ſan a. 
Murailles, & ou il n'avoit que cinquante hommes dire 
Garniſon. Ce qu' ayant obtenu - & etant parti pour ſe 
retiret à Geneve, il fut ſuivi d'un nombre conſideraWra 
ble des principaux Habitans, qui cherchoient comm ai 
lui par une ſage & Chretienne precaution a ſe mettre 
à couvert de POrage dont ils etotent menacez. Et il elf 
conſtant qu'il auroit ẽtè ſuivi preſque de tout le Peuple 
ſi les Conferences qui fe tenoient alors entre le Comte For 
d' Avaux Plenipotentiaire de France, & les“ Deputeiſ lit 
d' Angleterre & des Etats Generaux , n'euſſent donn Hin 
quelque eſperance pour la Paix de Europe en general 
& pour la ſeuretè d' Orange en particulier. Mais ce re 
aſ 
rance ne fut pas de longue duree. L'Armèee de PEmpeWM I 
reur Etoit entree en Italie ſous le Commandement di ion 
Prince Eugene, & avoit deja declare la Guerre au Du@ . 
d Anjou. Le Comte d' Avaux wayant pu gagner le et- 
Hollandois toit retire de la Haye , & les Troupes de pre 
Alliez etoient deja en mouvement ſur le Rhin, & ver a 
le Brabant, & tout ſe diſpoſant a une rupture prochaiiMcs 
ne, les Reformez de la Principaute ne pouvoient aroit 
tendre que d'&rebtien-ror la Victime de leurs EnnemigWoit 
Ils erojent dans cette triſte ſituation, lors qu'ils appriWoutl 
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rent tour a coup & par ſurcroit de malheur , que lWtay! 


Roi Guillaume, lefir unique Conſolation , etoir mala N q 
de a Fextremite dune chũte qu'il avoit faite, & cett{ivec 


nouvelle qui jetta la conſternation dans la Ville fuepre 


fi uivi 


Yap 


= ca) 
; &MWuivk trois jours apres de 1 de ſa Mort. On peut ſans 
s dei beaueoup de peine fe repreſenter la deſolation de ce 


con · ¶pauvre Peuple. Une troupe de petits enfans qui per- 
rain ent leur pere & leur mere, une femme a qui Pimpi- 
ere oyable mort ravit un mari qui faiſoit tout ſon bon- 
de hreur, une Ville priſe daſſaut, ou Vennemi porte par 
a 5 20 * a 
reti out la frayeur & la deſolation; ne repreſentear qu im- 
ſan atfaitement Verat de ces pauvres malheureux. On 
es de r entendoit par tout que ſanglots & que gemiſſemens; 


ur ſe 
dera 


« 


tre 
tcreg 


bn ne Voyoit que couler des roxrens de larmes , la 
rayzur & la mort etoient peintes ſur les vilages de ces 
bauvres Jeſolez ; & pendant que les Catholiques Ro- 
nains ne pouvoient Sempecher de faite eclater leurs 
ranſports de joye, Er un ſpecta- 
le qui aurdit touchè les cœurs les plus endurcis. Mais 
omtiWomme il arrive à ceux qu'une violente-tempete rem - 

clic d'un mortel effroi * que Porage commence 3 
onn(Wiminuer ; & le Ciel a Seclaircir, leur crainte ceſſe, 
leur eſperance revient , il en arriva de mème aux 
— de la Ptintipautẽé d' Orange dans cette oc- 
aſion. 

Le Prince de Conti; fondeè ſur les anciennes prẽten- 
ons de la Maiſon de Longueyille „& autoriſc paf un 
1 — du Conſeil du Roi , qui fut rendu en fa faveur, 


4. 


r le etant mis en poſſeſſion de cette Principaute deu jours 
5 defWpres qu'on y eũt rect la nouvelle de la Mort dd Roi; 
vel _ promis ſolemnellement par ſes Agens, & par 
:haifWcs Lettres ſignees de ſa propre main, qu'il n innove- 
t ai oit rien dans la Principaute d' Orange, & qu'il laiſſe- 
mid eit jsuft les Proteſtaus de 14 meme Liberté dont ils 
pprifhoulſſoient ſous la Domination du Rei Guillaume „ 
ue Hrayeut᷑ qui avoir ſaiſi — a dimimier; 
nal N quei qt ils euſſent perdu un Prince qu' ils aimoient 
cetiſſivec tine teſidreſſe inexprimable ; & qu ils regardoient, 
e fiſeþres Dieu, comme leur uniqtte Protecteur, ils fe 
uivi = 
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rrouverent trop heureux dans une ſi triſte conjoncture, 
dere rombezxntre les mains d'un Prince, dont ils con- 
noifloient la rare vertu, qui les aſſeuroit continuelle- 
ment de ſa Protection 4 & qui portoit la genëroſitè juſ- 


ques a ce ppint , que de refuſer, pour Pamour deux, 


toutes les graces que les Catholiques Romains lui de- 
mandoient, & de payer de ſes propres revenus les ga- 


ges de leurs Miniſtres. Que ce Prince neut pas deſſein 
de tenir de bonne foi ce qu'il promettoit aux Prote- 
ſtans, ou qu'il ait etc entraine par une force majeure: 
Celt:ce que je ne determinerai point. Mais la ſuite va 
faire voir, que les: Proteſtans navoient pas lieu de 
compter beaucoup ſur ſa parole, que les maximes du 
Papiſme ſont tottjours les memes , & que ce Prince ctoit 
'peut-etre dans le fond plus fin, & plus Politique, que 


bien intentionnè. 
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Qui contient une brieve Relation de FOrigine, & des 
Progrès du ſoulevement des Proteſtans des Ceven- 


nes, qui a donnt lieu d la derniere Perſecutionl 


gue le Roi de France a exercee contre les Prote- 
ſtans N. Orange. e | 


E Roi de France ayant attribue aux Proteſtans de 


la Principaute d'Orange , le ſoulèvement de ceux 

des Cevennes , & gerant ſervi de ce pretexte pour les 
chaſſer de cet Etat; & cette importante Affaire occu- 
pant preſentement tous les eſprits, on a crũ que Jon 
feroit plaiſir au Public, de lui donner une fidele Re- 
lation de POrigine -& des Progres de ce Soulèvement. 


ts . | 

re, La facilice que Yon avoit a Orange, a cauſe du voiſi- 
n- nage, de ſcavoir ce qui ſe paſſoit dans les deux Parris, 
le-  fera qu'on ne dira rien, dont on ait ete-parfaicement 

if Winjarme 5h 3 | | 
, Les Cevennes, à proprement parler, ne contiennent 
Je. qu'une petite etendue de Pais, qui peut avoir 25 à. 30 
ga- licues de circonference ; mais par rapport aux Prote- 
ein ſtans qui ſe font ſoulevez , & au Pars qu'ils occupent , 
te-Mccſt une vaſte Province, qui renferme dans ſon eten- 
re: ¶ duè preſque la moitiè du Languedoc, Setendant depuis 
va le Territoire du Pont Saint Eſprit , d'Uzes , de Ni- 
de mes, & de Montpellier, juſques aux Frontieres du 
duff Lionnois , de PAuvergne , & du Roiiergue, & qui 
oit peut avoir 70 ou 80 licues de circonference. Cette 
que ctenduè de Pais melt pleine que de Bois, & de hautes 
Montagnes , & dans pluſieurs end roits il ny habite que 
des Proteſtans, gens altiers, ne faiſant pas grand cas 
de la vie, intrepides dans le danger, endurcis au tra- 
vail, & accoitumez ane vivre {ix jours de la ſemaine 
que des Chataignes , qui cro:flent en abondance dans 
leurs Bois. L' Anne&þ 1685. le Roi de France les forca, 
comme les autres Proteſtans de ſon Royaume, a ab- 
jurer leur Religion; mais il y cn avoir rres-peu qui ſe 
fuſſent ſoüillez dans Pldolatrie du Papiſme, & ceux 
qui avoient eu cette foibleſſe, Pavoient reparece par le 
moyen de pluſicurs Miniſtres, qui leur ont toujours 
preche ſous la Croix & qui les avoient retablis dans 
; la Communion des Fideles. Comme leur nombre & 
de Pafticte de leur Pais les faiſoir regarder comme les Pro- 
eur teſtans les plus dangereux du Royaume , on ayoit pris 
len foin de les fouler plus que les autres, & de les redui-= 
cu-M re, par des vexations continuelles , dans Pimpuiffance 
on de travailler à recouvrer leur liberte. L'Intendant 
Re- Bavile, & le Comte de Broglio , ſon Beau- frere, qui 
ent. commandoit les Troupes de la Province, profitoient de 
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toutes les occaſions , 1 Fenrichir à leurs depens, & ¶ ct 
envoyoient meme ſous- main de faux Freres, qui singe- pl 
roient en Zelez & en Predicateurs , pour leur tendre m 
des pièges, & pour donner lieu à ces deux Fameux iſ de 

il Perſecuteurs, de les ſurprendre dans des. Aﬀfemblees , ne 

i & de les charger d Amendes , & d Executions Militai- WW m 

ret 
eb! 
eu. 
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res. On avoit meme poſte des Soldats dans les prin- 
eipales avenues , avec ordre de tirer impitoyablement, 
| ſans difference de ſexe ni Fige, ſur tous ceux qu'ils 
if trouveroient aſſemblez; & lors qu'on en pouvoit fathr 
queiqu'un, Intendant Bavile ne manquoit jamais de 
le condamner, ou a la Potence, ou a la Rouè. On Nav 
avoit, par ce moyen, dètruit une bonne partie des ¶ pec 
| Proteſtans de cette Province, & ruine pluſieurs Villa- po! 
ges & Maiſons, que Pon mettoit en cendres, a la moin- Ml pes 
dre accuſation qu'on leur intentoit d'avoir retire des ¶ tro 


Miniſtres, ou aſſiſtè a leurs Predications. L'Abbè du pas 
Cheyla, premier Miniſtre de ces deux Perfecuteurs , rev 
& qui faiſoit ſa demeure dans un Chateau de cette ¶ £01 
Contree, leur avoit fait ſouffrir des maux au deſſus de Fre 
Fimagination ; & ſans compter qu'il ctoir tottjours à la ¶ plu 
tete des Soldats, pour les chercher dans les Bois, & Cot 
pour les faire arquebuſer, il leur faiſoit ſouffrir ſur le tem 
champ, lors qu'il les pouvoit ſaiſir, le plus cruel & le juſc 
plus infame de tous les Supplices, que la pudeur em- ren 
peche de nommer, & que PEnfer ẽtoit ſeul capable cou 
dl avoir inſpire a ce Barbare. rat 
Il arriva , environ le mois de juin de FAnnee 1702. les 
que cet Abbe ayant ſaiſi quelques- uns de ces mal heu- avoi 
reux, & les ayant fait mettre dans les Priſons de fon IF 2voi 
Chateau, les Parens & les Amis des Priſonniers rẽſo- tres 
lurent de les en tirer ; & Setant armez au nombre de te. 
quarante , enfoncerent les portes du Chãteau, delivré- vint 


ren, les Priſonniers , & PAbbe du Cheyla ayant faute fiſte! 
dc une fenctre pour ſe ſauyer , & S tant rompu une fut c 


4 


cuiſſe, i le ſaiſirent, lui firene ſouffrir le meme 
plice qu'il avoit fait fouffrir a tant d Innoeens, & Fim 
molérent a leur juſte indignation. Aprés Serre venge 
de ce cruel Perfecuteur , ils formerent un Deſſein d'u- 
ne plus grande importance; ils pareoururent, les Ar- 
mes à la main, tons les Villages des environs, & crie- 
rent à la Liberte; & comme tout le Peuple etoit deja 
ebranle, ils entrainerent pluſieurs jeunes hommes apres 
eux, & formerent un Corps de trois a quatre cens 
hommes. | ; 
L'Intendant Bavile ayant appris le traitement qu'on 
avoir fait a PAbbe de Cheyla , ſumant de colere , de- 
pecha ſes Ordres pour faire ſaiſir les Coupables, & 
pour en faire un funeſte exemple. Mais les Trou- 
pes, qui furent envoyees pour cette execu tion, ayant 
rrouve à qui parler, Intendant crur qu'il ne pouvoit 
pas trouver une plus belle oecatton pour augmenter fes 
revenus, en chargeant les Villages, ow ce Meurtre S 
toit fait, & ou l'on avoit pris les Ar mes, de toutes les 
Froupes qui Etoient a fa folde , & pair faire durer 
plus long-remps fon jeu, il negligea den informer la 
Cour. ies Mecontens ayant eu, par ce moyen, le 
temps & la commodite de fe fortifrer., augmenterent 
E juſques au nombre de deux a trois mille, & fe rendi- 
rent ſi redoutables, qu ils commencerent à faire des 
courſes dans la Plaine du Bas Languedoc, a bruler un 
grand nombre d' Egliſes, & a faire main-baffe ſur tous 
les Preètres & les Catholiques de la Campagne, qui les 
WF avoient perfecutez , n'epargnant que ceux qui ne leg 
avoient fait aucun mal, & qui avoient demenre neu 
o- tres dans la dernire Perſecution qu'on leur avoir. fat 
de te. LIntendant, qui navoit pas crit que Patfaire de- 
e- vint fi ſerieuſe, ayant pas aſſeʒ de Troupes pour re- 
e ſiſter a ce torrent, qui innondoit deja toute la Plaine, 
ne fut contraint d'en informer la Cour, & de demander 
4 * 
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qu'on lui envoyar du ſecours. On lui temoignae peu 
& ſatisfaction qu'on avoit de ſa conduite, & Ton õta 
au Comte de Broglio ſon Beau-frere , le Commande- 
ment des Troupes de la Province, qu'il n'avoit pas 
employees lors qu'il en etoir temps, & dont il ne Se- 
toit ſervi, lors que le mal etoir devenu preſque incu- 
rable, qua ſa confuſion, & au deſhonneur des Armes 
de Sa Majeſte. On depecha inceſſamment Monſieur 
de Julien, qui commandoit en Qualice de Brigadier 
dans la Ville de Bruges, & Fon donna un contr'ordre 
a huit Regimens, qui ètoient en marche pour PArmee 
du Milanois. Cet Officier connu, par un endroit qui 
ne lui fait pas beaucoup d'honneur , & que le Roi 
avoit revètu de la Charge de Marèchal de Camp, pour 
lui donner plus d'Autorite, erant arrive en Langue- 
doc, S imagina qu'il avoit qua ſe montrer aux Me- 
contens, pour les obliger à lui demander quartier; & 
gen vanta meme dans une Lettre qu'il ecrivit a la 
Cour. Mais les choſes n'allerent ni ſi vite, ni de la 
manicre qui] ſe l'etoit imagine. Les Mecontens , bien 
loin d'etre epouvantez de ſon arrivee, ayant appris 

wil avoit poſte ſur le Pont d' Arche un Regiment 

Infanterie, pour leur fermer Pentree du Vivaret, & 
qu'il marchoit lui-meme a la tẽte de trois mille hom- 
mes, pour les prendre par derricre , ſortirent du Bois 
oũ ils Etoient campez, tomberent a Pimprovitte ſurf 
ce Regiment, laiſſerent huit Capitaines , onze Subal- 

\ ternes, & deux cens Soldats morts ſur le Champ defi 
Bataille, prirent les Armes, & PAmmunition dey 
Vaincus, & ayant rebrouſſe chemin vers Moniteur 
de Julien , qui venoit les prendre par derrière, lui fi 
rent une decharge générale, & fe retirèrent en ſuite 
dans le Bois, où ils avoient auparavant campe. Cet 
Officier les pourſuivit juſques a Pentree du Bois , prit 
quelques bieſſez, qui mavoient pu ſuivre les autres, 


: ; = Tv: 
eu les fit arquebuſer ſur le champ, & Ecrivit en ſuite à la 
Ira ¶ Cour, qu'il avoit detruit la P us grande partie. de cette 

ic- WW Canaille , qu'il tenoit le reſte enferme dans un Bois, 
pas & que ſans coup ferir il en rendroit bien-tor bon com- 
Fe- pte à Sa Majeſte. Il envoya copie de ſa Lettre à ſon 
cu- ¶ Frere, qui demeuroit a Orange, & ſur ce rapport on 
nes ¶ croyoit ces pauvres malheureux aux derniers abois. 
ur ¶ Mais ce precendu triomphe n'etoit qu'une chimere de 
ier ſon imagination echaufice. Les Mecontens n'etoient 
dre point dans les filets, comme on Pavoit criti. Bien loin 
nee de 1a la'Viftoire qu'ils venoient de remporter leur don- 
qui i na un nouveau courage, & leur attira de nouveaux 
Noi ſecours, qui vinrent les joindre de toutes parts; & leur 
dur nombre croiſſant de jour en jour, ils obligerent ce 
Heros , qui Setoit vante de leur entiere detaite , de 
quitter la Campagne, & de senfermer dans Alais , 
avec la meilleure partie de ſes Troupes. Ils mirent en 
ſuite quelques Villes, & un grand nombre de Villa- 


la ges du Bas-Languedoc ſous Contribution, firent des 
ien {Courſes juſques aux portes de Nimes & de Montpel- 
pris lier, parurent ſur les bords du Rhone, a une lieue de 
ent Ila Ville d' Orange, & repandirent tellement la ter- 
& Ireur dans tous ces Quartiers, que tous les Pretres de 
m- a Campagne ſe ſauyerent dans les Villes, que PEve- 


ue dOrange ne ſe croyant pas en ſeurete dans cette 


ſur Ville demantelèe, ſe retira dans le Comte d'Avignon , 
2al-M& que on ordonna a toutes les Villes & Villages qui 
 defcroient au dela du Rhone, depuis Arles juſques a Va- 
de lence, d'armer la Bourgeoiſie, & de veiller à leur 


ſeureteé. N + rt wi 

La Cour voyant que cette Affaire devenoit plus ſe- 
uite i rieuſe qu'on ne Favoit cru, fit avancer de nouvelles 
Cet Troupes de Catalogne, & des Provinces Voiſines, au 
prit wage de quinze mille hommes, & ordonna au Ma- 
es, Nrechal de Montrevel de ſe rendre inceſſamment en 
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gifſbit pas ſeulemnent de quelques mille hommes at- 


bleſſure qu'il avoit rec. Cependanc les Meécoflten 


paſſoit dans les Villes que les Ennemis oceupoĩent, 1 


dees moyens ils trouverent des Armes pour augmentt 
leurs Troupes, dont ils formétent des Regimens eon 
Plets, & des Provifions pour ſtibſiſter leu aiſe. C 


leurs Forts, & les Mecontents fe faiſat que de 
eoups de main, fans qu'il fe paſſa,; pendant ce lon 


Ch). 


© Langeedoc pour les commander . pour employer Nuit 


tous les moyens qu'il jugeroit les plus propres pear de 
truire ces Rebelles. Le Marcchal yoyant qu'il ne Fa. 


mez, mais auſſi de tout le Bas-Languedec, qui bray: 
doit, & dont il avoit lieu de craindre le ſoulèvement, 
diſperſa la meilleure partie de ſes Treupes dans 1k 
Villes de la Plaine, & envoya Monfieut de 1 — 
avec ſix mille hommes, pour ſe ſailir des mei leun 
Poſtes des Hautes-Cevennes. Par ce moyen il bxid 
I la verité les Proteſtans des Villes, mais il laiſſa 40 
Mecontens Maitres de la Campagne. Geux- ci; qui e 
vouloient principalement & Monſieur de Julien , qu'il 
regardoient comme un Apoſtat, & le plus mortel dt 
leurs Ennemis, ayant appris qu'il avoit choiſi ume pe 
tire Ville des Hautes-Cevennes pour ſon Quartier 
gaſſemblerent au nombre de deux mille, & le tinren 
3 dans ce Poſte pendant trois mois, & qui den 
na lien au bruit qui courut , qu'il ëtoit mert d'un 


Maieres de la Campagne, & inſtruiks de tout ce qui 


Mojent paſſer auctitic occaſion de leut faire toi 
mal qu'il leur étoit poflible , faiſarit rhain-baſſe- fi 
tows les Partis qui en fotrojent , & ſe ſaiſiſſant de tot 
les Convois qui paſſoient d'une Ville A Fautre. P. 


ainſi que les choſes ſe paſſerent pendant tout PHyvaſ 
& totit Je Printemps. Les Pfanęsis fe tenant dai on 
lc e 
eſpate de temps, aucun combat «qui mérite etre Me ter 

rapperte. Ori ne dira rien de ce qu fe paſſa dans, 
— OM * ſuite 
& | 0 


z ute hoes Aer, on ee fi les lieux 9 & que 
25 0 diroit ne ſeroit fande que fur les Nou- 
— pobliques, i ſont toujours incertaines , & le 
plus ſouvent 1nyentees , & chimeriques. Pour ce qui 
egarde leur nombre, on wen peut rien dire non plus” 
{afſeure , parce quils ſont repandus dans un vaſte 
als, & que pour la commodite des TV. „ils fonr 
I de com__— une "diſtance fort conſiderable les 
es autxes n peut pourtant aſſeurer que le 
bre eſt beaucoup plus ef 12 15 ot, 
ar $ils netoient que trois ou quatre mille hommes, 
omme Ja plupart du 145 e le croit, qui auroit em- 
2 805 bg gehe Pres ayoir deſarmẽ 

ns, ds Vie bloquer ayec tou- 


Ol ans kyrs Boi Bois s abliger a met- 

ſet! 2 1 At 1 On a 4 ff e ba met 

en fait: n 397 Hyver plus de quarante mille 
gen our — Jes Es > Pour veiller a: 41 5 TOUR: £ 

it ans | exemps au on 2185 : þ ny ur du Pals, une 
Iten - Ice 901 leur oppoſe Eh qui faic quo 
di! per leur nombre od in la pidpartde leurs 7275 : 
,M eſt que les Ennemis gardent, avec une exactiti oj 
i Wroyable, roy! ayenugs ge 72 roince, qu'i 
/ fic laidlent p⸗ er Homme , ni Lettres qui 12 5 


„& qu ayant ag conſider 15 5 0 = cacher 
a force de ces Mecontens au Ennemis de dedans , & 
eux de dehors „ ils 90e — . — \ Pour 6 empecher e Be 
a yerite ne PAC e , & pour cacher ge. I- 
leſſe 1 & la farce de c ces —_— dilperſcz, opts 
nent plus que des Armees ranges en Baile. F 
po ! 71 ici deux 7555 $ moyeys qu qu pgur- 
ot employer gr les e 1 t nqus nous Eloi- 
Peri ted notre S wt , 
le reprenions. 
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dans ces Provinces Meridionales de la France, & don 
noient un mortel chagrin au Parti Catholique , qu 


tres ſur Lettres, qu'il remplit de mille Impoſturesf 
contre les Miniſtres & les Proteſtans de cette Princs 
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CHAPITRE VII. 
Qui contient f Interdiflion des Exercices de la Reli paul 
gion Reformee dans la Principaute d Orange. 


\ /JAis ſi le Sonulevement & les Progres des Prote 
ſtans des Cevennes cauſoient de grands Trouble 


voyoit par la la Religion Reformee retablie dans cet 
te Partie du Royaume, & Teſperance de ſon entier 


abolition evanoute ; d'un autre cote, ils ſe conſoloien 
de ce malheur, en fe flatant, que ce Soulẽvemei 
qu'on attribuoit aux Miniſtres & aux Proteſtans d' 
range, ſeroit un puiſſant motif, & un \pretexte leg 
time, qui obligeroit le Roi de France de les maltraf 
ter, dabolir leur Religion, & de demolir leurs Ten 
ples , quiils ne voyoient ſubſiſter, ſous la Dominatio 


d'un Prince Catholique , quravec indignation. | 
LIntendant Bavile fut celui qui travailla à cette AY 
faire avec le plus de chaleur. 1] ecrivit a la Cour Lei 


re 
rain 
a Ve 


pautẽ; & ſe vanta publiquement de leur avoir pon 


un coup, que tous les ſoins qu'ils r pour 
juſtifier, & toute la Politique du Prince de Conti if 


ſeroient jamais capables de parer. Ses Accuſations tre 
rent appuyces par celles de tout le Clerge, & de to 
les Intendans des Provinces Voiſines; & en particuli urs 
par les Calomnies de I'Ev&que d'Orange , le plus Four, © © 


be & le plus debauche de tous les Prelats ; qui erat 
rendu a TAﬀemblee du Clerge , qui ſe tenoit alors 


aut 


— 


\ 


wh => 
aris, anima ſi fort cette Aﬀemblee , deja afſez mal- 
ntentionnee d'elle-meme , contre les Proteſtans de 
on Dioceſe ,' qu'elle en ecrivit en Cour de Rome, & 
qu'elle obligea le Pape a faire demander au Roi, par 
on Nonce, Vextirpation de PHereſie dans la Princi- 
paute d Orange. Le Roi, qui avoit promis au Prin- 
e de Conti, en le mettant en poſſeſſion de cette Prin- 
ipautè, qu'il y laiſſeroit ſubſiſter la Religion Refor- 
ce, pour ne pas porter prejudice aux pretentions de 
e Prince ſur la Comte de Neuf-Chätel, reſiſta pendant 
quelque temps aux preſſantes ſollicitations des Inten- 
fans & du Clerge ; la Politique l'emportoit encore ſur 
on penchant naturel ; mais enfin ſe voyant preſſèe par 
e Pape Ini-meme , qu'il avoit intereſt de menager , 
pour des raiſons que tout le monde ſęait, ou meme ne 
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del 


* 


rote 
ubl 0 
don 
qu 
d cet 
tien 


olen "TRL | 1 

mei ouvant plus tenir contre la force de ſon penchant, 
do fit dire au Prince de Conti qu'il ne pouvoit plus lui 
lea nir fa parole, & que pour le bien de ! Etat & de Ja 
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e Al 1 
ure“ 
rinch 
pong 
ur 
ti 
1s fil 
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211 
SOUL 
erat 
ors: 


Religion Catholique, il faloir que I Hereſie fur extir- 
dee de la Principaute d'Orange. - Le Prince, que le 
Noi vouloit. charger de execution de ce Projet, per- 
uade qu une Action de cette nature le perdroit entic- 
ement dans leſprit des Proteſtans de Neuf-Chatel, ou 
avoit encore de puiſſans Amis, declara qu'il ne vio- 
eroit point la parole qu'il avoit dopnee aux Prote- 
tans d Orange, & fit dire au Roi, \qu'etant le Mal- 
re , il pouvoit faire ce qu'il lui plafhoit. L'affaire 
raina pendant quelque temps, le Rot perſiſtant dans 
a volonte , & le Prince de Conti ren. voulant pas 
tre IExecuteur. Mais apres beaucoup de conteſta- 
ions, les Miniſtres trouycrent -un moyen pour fatis- 
aire le Roi „& pour mettre le Prince a couvert de ſes 


zuſtes craintes. On propoſa a ce dernier de ceder au 
Rot la Principautè d' Orange, & de fechanger pour 
Vautres Terres de fon Domaine. Le Prince vit bien 
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de quitter la 


abolir VHerelie , & diy Erablir Tuniformite de Reli- 
; gion Le Prince de Conti ayant fair naitre quelques 


22 IVE 7 274 Py +. ANCE ISS. LILY F 2] ks ld 2 ahh 
que Cctoit à peu pres Ia meme clisſe 2 Mais n'Ayane. 


| Point dautre parti x prendre , que celui de cẽder; 6, 


ur ou il ẽtoit deja aſſeʒ mal yenu 
donna Jes mains à cet Accommodement. On &tab 
des Commiſſaires, pour travailler à cet Ense & 
le Roi publia par a Vance ane Declaration du 25. No- 
vembre 1702. qui portoit en ſubſtance : Qu ayant con- 
fiders les deſor bs a VExercice de la Religion Pre- 
e dank 15 Pata 
te d'Orange , avoit cauſez dans les Provinces Voilines, 
& en patticulier dans celle du Languedoc, il avoit re- 
ſolu, de Pavis de fon Conſeil, & du conlentement de 

ſon Couſin le Prince de Conti, dechanget cette Pri 
cipautè pour d'autres Terres de ſon, Domaine, 4 y 
Els 


oo 
e R 


A 


lifficultez au ſujet de FEchange , Vexecution de cette 


Declaration traina juſques au 10 de Fevrier 1703. au. 
= temps ce Prince ayant enfin ſignẽ la Ceſhon quiil Þ 
re Principaute , I'Arreſt de mile Þ 


aiſoit au Roi de & | | 0 
en poſſeſſion fut puplie, eqvoye au Parlement d Aix: 
pour y Cre, enregiſtre, & Ordre donne ay Comte de 
Grignan , Executeur ordinaire des Artets de la Cour, 
contre la Principautẽ d' Orange, de ſe rendre inceſſam- 
ment dans la Ville Capitals de cet Etar , pour y faire 


e e PAutorite du Roi , & pour y executer ſes 


* 


Cependant les Proteſtans d' Ora 
leinement juſtihez de toutes les Accuſations 2 
leur avoit intentees , qui avoient meme oblige les 
Conſeillers Catholiques Romains de faire une Decla- 
ration, ſignee de tout le Corps, pour atteſter que ces 
Accuſations ètoient fauſſes, & malicieuſement con- 
E & que le Prince d e Conti faiſoit continuel- 
lement aſſeurer; qu'il les defendroit de toutes ſes for- 


P * 


: 


fe 


n- 


nge „ qui $«toient | 


en MATC 


donnera une 1 


| avoir fait cha 


ſelperẽ nent pris quelque funeſte re 


ee 
ces; corfetes d'un cite par le ſentimenx de eur Inno- 
cee, & par les affetirances que ce Prince leur don- 
oit de fa Protection; coriftertiez de autre, par les 
louvelles qu'ils fecevoĩent de tous cötez, du matheur 
doiit ils ctoient menace? , paſſetent les trois mois que 
dura cet Eat chafcelant , entre la crainte & Feſperan- 
ce, dans la condition du monde la plus trifte ; & Port 
peut ſans beaucoup de peine ſe repreſenter leut con- 
{terhatiop , lors * apprirent que leur Arreſt toit 
enfin profionce, & que le Comte de Grignan, Oilearr 
de mauvais Augure pout ce malheuremx Pars , toit 
be pour venit Fexecutet. — on fra val 
une deſolation pareille à celle de ce Peuple. Il atriva 
alors un fait, qui mite tre ici rapporté, & qui 
dee aflez juſte de cette defolation. 
Vendredi 23. de Mats, que For 1 — a Orange cette 
Nouvelle accablante, & que les Ptoteſtans croyoient 
etre le dernier jour quils auroĩent la libertè de Saſſem- 
bler dans leur 1 tout le Peuple, fans aucutie 
Exception , Sy rendſt en fou'e , foſdant en larmes; & 
le Miniſtre, qui Etoit en Foficklon ce jour-là, apres 
nter le Pfeaume LI. a getioux , pendant 
lequel, au lieu du chatit du Pfeaume, on nentendoit 
fue ſanglots & que gemiſſemens, ayant commencè fon 
iſcours en ces term̃es: Now venons enfin, eber & bien- 
aim Troupeau, prendre cbng de vous, & vous dive peut- 
etre un eternel Adien; totite PAfemblee , comme ſi ce 


. 
* 


IJ nv ere qu'une ſeule voix, fe prit à faire des ctis de 


lathentations qui fendirent les airs, que Pon outt de 
plus d'un quart de lieut de la Ville, & qui effrayerent 


ſi fort les Catholiques, que pluſieuts fermèrent les por- 


tes de leurs maiſons , dans Ja crainte q"e ce Peuple de- 

olution. Le Mi- 
niſtre etit beau exhorter ces pauvres Afligez 4 modt- 
rer leur douleut , & à lui pteter attention, il fut tou- 


3 JJ 2} _Þ_- 

jours interrompu par les cris de toute I Aſſemblee; WW _- 
uelques femmes perdirent le jugement , par la force 
de la douleur , & ſur la fin de cette triſte Aﬀemblee., p 
la plupart des Aſſiſtans ne voulurent point ſortir de yo 
Egliſe , criant hautement qu'ils vouloient mourir i fuf 
dans ce SanCtuaire , & ne pas ſurvivre a la douleur de for 

le voir ferme ou demoli. 5 35 
Cependani le Comte de Grignan Savangoit vers la 
Principaute d Orange, accompagne de ſes Gardes , & ti. 
d'un Regiment d'Infanterie, & il arriva le 28. Le 
bruic qui $'toit repandu dans la Provence, que les ¶ Rc 
Camiſars avoient paſſe le Rhone , pour venir au ſe- dit 
cours d' Orange, obligea ce Comte a faire halte a trois ¶ de 
quarts de lieuè de la Ville, pour ſęavoir ſi ce bruit WM, 
etoit bien fonde ; & quoi que PEveEque, qui avoit etc ¶ leu 
le recevoir aux Frontieres de la Principaute , Pent aſ- cot 
ſeure qu'il ny avoit rien d'approchant , la peur avoit ¶ de 
ſi fort ſaiſi les Officiers & les Soldats qui Paccompa-M jeu 
gnoiĩent, qu ou fut contraint, pour les raſſeurer, de 
loger tout le Regiment dans un ſeul Quartier de la aue 

Ville, & de poſter durant la nuit des Sentinelles à tous 
les coins des Rus, & des Corps de Garde dans toutes 
les Places & toutes les Avenues de la Ville. Le Com- 

te de Grignan ſe fit garder lui-mEme dans PEveche, 
od il alla loger,par un Corps de Garde de cent cinquan- 

te hommes; & les Catholiques Etoijent ſi fort prève- . 
nus que les caves des Proteſtans ẽtoient pleines des Ca- Qu 
/ 
/ 
0 


miſars qu on y avoit cachez , & qui devoient les ſur- 
prendre lors qu ils ſeroient aſſemblez dans leurs Egliſ 
ſes, que le Dimanche qui ſuivit Parrivee des Soldats 
on les fit mettre tous ſous les Armes, pour garder le 
Egliſes, PEveque n'æyant pas mème voulu Officierf 
qu'il n'ent a ſes cõteʒ deux Soldats Fepee a la main pour 
RT... EE 15 ee 
Le Comte de Grignan, le jour mème de ſon arri: pati 


RS . 
vee ; fit prẽter Serment de Fidelite aux Conſuls; Vaſ- 


ez 

rec faux, & Notaires de la Principauté, & ayant declare 

en partie la volonte du Roi, a Fegard de IInterdiction 

| 5 4 la Religion Reformee , ordonna que les Temples 
r 


fuſſent fermez, & poſta des Sentinelles, pour,en' de- 


apporter les Cn, il les remit a Mr. de Morangies, 


Ia qui commandoit dans la Ville pour le Prince de Con- 
& i ui. Et ayant permis aux Miniſtres de le venir voir ſe- 
Le parement & ſans Robe, il les interdit de la part du 
les ¶ Roi dans les Fonctions de leur Miniſtere „leur defen» 
fe- ¶ dit de faire aucune Aſſemblèe dans la Ville, ſur peine 
COS BY de la vie, & leur commanda de reſter dans leurs mai- 


ſons ,; en attendant les Ordres du Roi pour eux & pour 


cre leurs Troupeaux , qu il n'avoit pas encore regts. | Et 
al- ¶ comme les Proteſtans ſe mettoient en &rar , pour avoir 
Voit de quoi ſe mettre a couvert de la Tempete , de vendre 


leurs meubles , & leurs autres biens, il fit publier a 
ſon de Trompe, dans tous les Carrefours de la Ville, 
que perſonne neùt rien a acheter des Proteſtans , fur 
peine de groſſes Amendes , & de Punition corporelle. 


5m- — — 

he > TORT. 

Jan .,CHAPITRE VITE 

Ca- Qui contient la Retraite de tous les Proteſtans d O- 
ſux - range ; les Chicanes qu on [tur a cherchees pour 
gli Es arrerer , ou pour les réduire a la menaicite, 
wy = © leur heurenſe arrivee a Geneve. link 

r les | £5 ET 

icier 0 les Proteſtans de la Principaute d'Oran- 


de cette triſte Cataſtrõphe, attendoient avec une im- 
patience mortelle , le moment qu'on devoit leur pro- 


fendre Papprochea tout le monde, & sen étant fait 


ge, renfermez dans leurs maiſons, & conſternez . 
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iniſtres, accorda aux Paſteurs des Egliſes de la Prin 
cipaute , des Paſſeports pour ſe retirer a Geneve, & 
out le Peuplc ſe terme de trois mois pour diſpoſer q 
Jeurs biens, & la libertè à ceux qui ne voudroient pi 
faire Catholiques , de ſuiyre leurs anden : 
Ordre arriva trois Jeraines apres IAnterdiction dd 
- XCICICES! 


pe, dans tous les Carrefours des Villes d'Orange & de 


va Courtheſon. 1 Ls 

mel jamais on n'a vii une joye parcille à celle qui ſe re- 
455 pandit parmi les Proteſtans , lors qu'ils requrent cette 
wc, agreable Nouvelle. Ils ſortirent en foule de leurs mai- 
Re. ſons, od ils Sctoĩent enfermez depuis Parrivee du Com- 


te de Grignan : Ils coururent vers leurs Paſteurs, pour 


A braſſant les uns les autres dans les Ruès, ils fe rejouiſ- 
tou ſoient & fe felicitoient mutuellement de ce bonheur 

inattendu. On fit d' abord partir les Miniſtres, a qui 

Iron donna deux Gardes , pour les conduire hors du 
Royaume, pour veiller fur leur conduite, & pour les 
arantir de la fureur du Peuple des Lieux par ou ils 
devoient paſſer. Er le Peuple profitant de la liberté 


dre qu'il avoit recu, expoſa, le meme jour qu'elle fut pu- 
Plu blice, en vente, ſes Meubles „ ſes Capitaux, ſes Mai- 
beir ons, & ſes Terre. Le bon marché que Lon en fai- 
Mal Hoit „car l'on donnoit les Meubles preſque pour rien, 
tige es Capitaux pour la moicie , & les Biens- fonds pour 
= e tiers de leur juſte valeur, attira un grand nombre 


e Chalans de la Ville d' Avignon, & de tous les Lieux 
Wu Voiſinage. Mais on reconnut bien-tor que la liber- 
ede vendre, qu'on leur avoit donnee , n'etoit qu u- 
e liberre ſimulce. Les Officiers du Roi firent dire 
Wous-main à ceux qui ſe prefenterent pour acheter, 

que Pon regarderoit comme Ennemis de I Etat & de 
a Religion , tous ceux qui favoriſeroient, par des 
\quiſitions de cette nature, la Retraite des Reformez. 
Les zelez Catlioliques ne manquèrent pas non plus de 
e mettre à la traverſe, & de crier contre ceux qui 
'Þvoient cette intention; & les Confeſſeurs leur perſua- 
1 lerent que ce feroit un Interdit quil recevroient dans 
ce Neurs maiſons, & qui attiteroit Ja colere du Ciel ſur 


F | 


4 i887 © | 
Exercices, & fut public le 20. Avril à ſon de Troms 


es feliciter de la Liberté qu'ils avoient rec, & Sem- 


72. 
eux & {ur leur  poſterite. "Par ce moyen les Chalans iſ av 
ne firent quamufer le terrain, & ſe retirerent ſans i ble: 
rien conclurre. On ſe faiſoit fort 1 par 1a les leu 
trois quarts du Peuple dans Fimpuſſance de ſortir de ccri 
la Princi pautẽ; & il eſt conſtant, que fi la Providence de 
mut permis qu'il ſe trouva dans la Ville d' Orange & on 
au Voiſinage, un nombre conſiderable de Juifs, qui tan 
ſe moquerent des Anathemes du Vatican, & qui ache- | po! 
tetent les fonds de Boutique & les gros Meubles, Þ Far 
n'ayant pas la liberte d' acheter le reſte, les trois quarts ¶ Pot 
des Proteſtans, & mèmce davantage, auroient ete dans 2VC 
une abſoluè impuiſſance de faire le Voyage d' Orange de 
a Geneve, par la longue & diſpendicuſe Route qu'on 
leur impoſa. n que le terme de trois mois, fuſſ 
qu'on leur avoir doniè, toinboit preciſement dans le 
temps qu'ils avoient conſume tous leurs revenus def 
FAnnte , & qu'il devo ent en recuciillir de nouveaux 
par les Recoltes de la Soye, des Grains, du Vin, defi 
THuile, & du Saftran , qu'ils ont ere contraints d' aban- 
donner, & qui ſont les ſeuls moyens, que les HabiF 
tans de la Principautè, ou le Commerce eſt peu erabli,Þ 
puiſſent avoir pour ſubſiſter le reſte de PAnnee. ; 
Cependant . Ja miſere cu Pon reduiſoit ces pauvre ! 
malheureux par ces cruelles vexations , n'empecha pas 
quils ne priſſent tous en corps la genercuſe & Chr. 
rienne reſolution de partir, des que les trois mois qu'on 
leur avoit donne ſeroĩent expirez , & de ſacrifier tou- 
tes choſes a Pinterelt de leur Salut, & a la gloire de 
leur Divin Maitre. Les Femmes des meilleures Fa? 
milles, pendant que leurs Maris mettoient ordre af 
leurs affaires le micux qu'ils pouvoient, prirent le de- 
vant, & avant charge une grande quantitè de meubles] 
les plus necefſaires au menace ſur des Mulets, elles 
prirent avec leurs Familles la Route de Geneve par le 
plus court chemin. Mais on aprit avec douleur qu'on 
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avoit arrètè ſous divers pretextes les Mulets & les meu- 
bles , & que Pon avoit depotille des Femmes de tous 
leurs joyaux. On vit bien que c toit une injuſtice con- 
certẽe, & que Pon avoit deſſein de mettre tout le mon- 
de en chemiſe hors du Royaume. En effet, comme 


on Sappercut. que les Familles les plus aiſces avoient 
ramaſſeè aſſez d argent par la vente de leurs meubles, 
pour faire eux- mèmes le Voyage, & pour aider les 
auvres a le faire avec cux , ils trouverent un moyen 


pour faire conſumer aux Riches le peu d' argent quiils 
avoient ramaſle , & pour les mettre dans Pimpuiflance 
de ſecourir les Pauvres. Ils impoſerent a tous les ma- 


les au deſſus de ſept ans, de quelque Condition qu'ils 


fuſſent, mEmec aux Vicillards les plus cafſez , & aux 
Hommes malades, la necefſite de paſſer par Nice, & 
de faire cent ſoixante lieuès a travers les horribles 


Montagnes des Alpes, au lieu de quarante-huit qu' ils 
auroient eu a faire en paſſant par le droit chemin. On 


fit cn meme temp courir le bruit, pour leur faire peur 
a tous, que Pon ne leur faiſoit prendre cette Route, 


que pour les embarquer a Nice fur des Vaiſſeaux qu'on 
yavoit preparez , & pour leur faire le meme traite- 
ment qu'on avoit fait, il n'y avoir que quelques jours, 
d tous les Habitans d'un Village des Cevennes, qu'on 
avoit mis ſur un Vaiſſeau, ſous ombre de les tranſ- 


porter dans les Iſles de PAmerique , & quon avoit fait 


couler a fond au milieu de la Mer. Mais tous ces 


moyens, qu'on employa pour les crourdir , & pour 


leur faire perdre courage, ne ſervitent qu les rendre 


plus fermes dans leur Chrètienne reſolution. Tous 
les Hommes au deſſus de Page de ſept ans partirent 
dans le temps qu'on leur avoit marque. Une TI roupe 


d Enfans furent les premiers qui ſe mirent en devoir 
dobeèir, & qui trayercnt le chemin aux autres. Un 
Gent ilhomme qui ctoit accablc _ 


5 long-temps , & 
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preſt à mourir des ret ms de la Pierre mar. ch 
cha apres eux. Le Parlement & toute la Nobleſſe ſui. 
vit immediatement apres. Et tout le reſte du Peuple, | 
Avocats, Bourgeois, Marchands , Artiſans, & La- 
boureurs, Setant partagez en differentes Troupes, pour 
trouver plus commodement des Vivres, & des Retrai- 
tes, fermerent la file; & l'on vit tout ce pauvre Peu- 
ple prendre avec la meme gayete, que s1ls fuſſent al- 
lez a une Fete Solemnelle, le chemin de leur Exil, & 
comme ils avoient lieu de Papprehender \, celui de 
leur Martyre. Mais comme le Duc de Savoye avoit 
donnè des Ordres fort ſeveres dans tous ſes Etats de les 
traiter humainement , la Nobleſſe au lieu des mau-Þ 
vais traitemens qu' ils Fattendotent de recevoir , fut 
regalee a Nice * le Gouverneur de la Ville, qui les 
ſa 
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fir manger a ſa Table, & les Pauvres qui ravoienÞ 
pas de quoi continuer leur Voyage, y futent ſecouru 
par la generofite de Mr. Boiter , Conſul de la Nation] 
Angloiſe, qui leur diſtribua une ſomme conſiderabkp? 
d'argent. Et n'ayant regu que des careſſes dans le Pied 
mont & la Savoye, ils arriverent tous heureuſement i o 
Geneve, hormis quelques perſonnes malades qui reſte-Þ apr 
rent en chemin, & quelques Vieillards, qui n'ayant pe c 
u ſupporter la fatigue , allerent recevoir, dans un fot 
Lieu plus agreable que Geneve, la recompenſe de leur 
vertu. 3 . © 1 ; | 
Les Femmes, les Filles, & les petits Enfans, à qui nee 
Fon permit de paſſer par le droit chemin, furent infi-| cert 
niment plus malheureuſes que les Hommes , quoi ſou 
qu'elles euſſent les deux tiers moins de chemin à faite Vill 
Comme elles ne trouvoient plus aucune voiture pour ſieui 
aller a Geneve par terre, & que la plupart n'avoient Pou 
pas meme de quoi Sen ſervir, elles furent obligees de moi 
prendre la voye du Rhone ,: qui etoit moins diſpen- fe n 
dieuſe, & de fe mettre au fort de la Canicule, dont les des 


45) w 
chaleurs ſont inſupporta 165 dans ce Climat, entaſſez 
pele-mele & les uns fur les autres dans des Bateaux de- 


faire autrement, prirent la meme route, & ſe mEle- 
rent avec le reſte du Peuple. Jamais on ra rien vi de 
| {i triſte & de fi touchant que les pleurs & les lamen- 
tations de plus de ſix cens Femmes chargees de petits 
Enfans, que les Batcliers n'avoient pas voulu recevoir 


grand nombre, & qu'elles n'avoient pas de quoi payer 
leur yoiture , qui reſterent aux bords du Rhone, pen- 

dant Feſpace de deux jours, expoſces aux rayons du 
Soleil, & fans prendre aucune nourriture ; & qui fe 
ſeroient laiſſèes mourir de faim & de defolation , ſi le 
Sieur Denis, Marchand Banquier, & Ancien du Con- 
ſiſtoire de FEgliſe d' Orange, ayant appris leur erat, 


Tragedie , & meüt amoli Vinhumanite des Bateliers , 
en leur payant une partie de la Voiture de ces Fem- 
mes deſolèes, & en S engageant de leur faire 5 


cu de leur payer lui- meme le reſte a Geneve. Enfin , 


apres beaucoup de pleurs & de ſouffrances, cette Trou- 
an pe de malheureux fit voile avec le reſte. Mais ce n- 
un toit qu'un commencement de douleurs. Pour les re- 
eur buter , ou du moins pour leur faire ſouffrir le Marty- 

re, pendant cette Saiſon la plus incommode de  An- 
qui nèe, les Bareliers les trainerent avec une lenteur con- 
nf certce & inſupportable, ne leur faiſant faire le plus 
ui ſouvent qu'une lieve par jour. Les Hotes des Villes & 
ire Villages par on ils paſſerent, leur refuſerent en plu- 
our fieurs endroirs de leur donner le couvert , & du pain 
jent pour leur ſubſiſtance. Les Enfans , que le Peuple ani- 
de moit contreux , les inſulroient a coups de pierres, & 
en · ſe mettoient ſouvent en poſture de couper les cordes 
les des chevaux qui les traĩnoient, pour les laifſer empor- 
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couverts. Pluſicurs Femmes de Qualitè, ne pouvant 


dans leurs Bareaux , parce qu'elles etoient en trop 


ne ſe fut tranſporte ſur le lieu on ſe paſſoit cette triſte - 


ter au courant du Rhone. Pluſieurs Femmes & Enfan;Wſorte 
ne pouvant ſupporter la chaleur , Fennut , & ces in- ¶ pecl 
ſultes, prirent le parti de quitter leurs Bàteaux, de venc 
traverſer les Champs, & daller a pied a Geneve. Plu- laiff 
ſieurs Femmes enceintes ꝰ accouchèrent ſur les Bateaux, ¶ fiſca 
ſans aucun ſecours. Et tous ces pauvres malheureux t de 
ſeroient ſans doute peris de faim & de miſere ſi le; 
Marchands Suiſſes & Genevois, qui trafiquoient 3 
Lion, n'euſſent cu la charite de faire entr'cux une 
Collecte, & ne leur euſſent diſtribue des proviſions & 
de Pargent pour continuer leur Voyage. Enfin, apreſf 
avoir ſouffert plus qu'on ne peut Pexprimer , & apre 
avoir vu perir , par ſurcroit d'affliction, la plus gran-Þ 
de pattie de leurs meubles , que Feau, qui ctoit entre 
dans les Bareaux , par hazard, ou par la malice de, 
ceux qui les conduiſoient , avoit fait pourrir, elles ar 
riverent , apres {ix ſemaines de ſouffrance, a Seiſſel; & 
de la elles furent portees ſur des Chariots a Geneve, 
ou elles curent la joye & la conſolation de trouver leur} F- 
Maris, qu'elles croyoient perdus , & qui y ctotent dei? 
arrivez, quot qu'ils fuſſent partis d'Orange apres ellen 
& qu'ils euſſent fait trois fois plus de chemin. : 
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CHAPITREE I'X 


Qui contient ce qui $'eſt paſſe d Orange depuis la 
Retraite des Proteſtans, 


E Roi de France ayant été informe que tous le 
Proteſtans de la Principaute d'Orange , a TexccÞ 
ption de quelques malheurcux , qui n'avoient pas UBpant, 
le courage de ſuivre les autres, etoient ſortis de cette 
Principaute , & ayoient mieux aimè S expoſer à toute O 


% 


1 ( = 
in; fortes de miſeres, que de renoncer à leur Religion, de- 
in- pecha inceſſamment ſes Ordres 2 Flntendant de Pro- 
de vence , pour faire ſaiſir tous les biens qu'ils avoient 
lu- laiſſez. On ſera bien aiſe de voir ici PArreſt de Con- 
1x, ¶ fiſcation qui fut donne par cet Intendant, en conformi- 
ux te des Ordres qu'il ayoit regis de la Cour. 


t a pierre Chardin le Bret, Chevalier, Seigneur de 
une Flacourt , Pantin, & autres Licux , Conſeiller 


— du Roi en ſes Conſeils, Maitre des Requetes 
ak Ordinaires de ſon Hotel , Premier Preſident au 


an. Parlement d'Aix , & Intendant de juſtice, Po- 
tre lice, Finances, & du Commerce de Provence. 


> of- 

„V Miniſtre, Secretaire d Etat, & Controlleur General 
ve | des Finances, dattee de Verſailles le troiſieme du preſent, & 
eur} portant, qu au cas que le terme, qui avoit étè accorde aux 
deiÞ Religionnaires de Ia Principaute d' Orange pour vendre leurs 


: Effects , ſoit expire; Jintention du Roi eſt. que ceux qui wen 
Wi auront pas diſpoſe , & Sen ſeront alle%, ſoient traitex comme 
les autres Religtonnaires de ſon Ropaume, que Noms faſſions 
conſiſquer leurs Biens , donnions Ordre à celui qui fait la 
Regie gent rale des Biens des Fugitifs, d'en recevoir les Re- 
venus , &. de nous en rendre compte. Vu auſſi ! Ordonnance, 
Jrendue par Mr. le Comte de Grignan, Commandant pour le 
a Roi, & ſon Lieutenant General en Provence, dattee de Gri- 
ſenan le vingtieme Avril dernier; par laquelle en levant les 
Defenſes portees par ſa precedente Ordonnunce du quatorzieme 
15 lee meme mou d Abril, il auroit permis, conformement aum 
exce· Ordre de Sa Majeſte, auſdits Religionnaires de la Princi- 
as ei pauté d Orange de diſpoſer de leurs Biens pendant Peſpace de 
cette trou mois, a compter du jour de la publication dicelle, ladite 
oute Or donnance ayant ete publice le meme jour vingtieme Avril 


em ladite Ville d Orange, RY lendemain dans les autres Lieu Prir 
de Ia Principante. © 7 OED | 
Naos Premier Preſident & Intendant ſuſdit, conform men 
aux Ordres expres de Sa Majeſte , avons permu au Siem 
Mandoly , Procureur General du Sieur Bouc ber, Commis pa- 
Arreſt du Conſeil du vingtime Fuillet 1700. pour Ia Recs. 
ption des Re venus des Religionnaires Fugitifs , —＋ ſaiſi 
tous les Biens, tant meubles qu immeubles, delaiſſes par lil 
Religionnaires de la Principaute qui en ſont ſortis dans les troi 
mois qui leur ont ets accorde% par POrdonnance de Mr. | 
Comte de Grignan , dudit 2 wingtieme Avril dernier, 
dont ils wauront pas diſpoſe dans ledit terme. Meme de pa: 
far des Baux Fudiciaires d iceux, & des Revenns par de van 
tes Fuges des Lieux; & den faire la Recepte , Perception, 6 
Regie, tout ainſi & de la meme manitre qu'il fait celle din 
Re venus des autres Religionaires Fugitifs , Sujets de Sc 
Majeſts, dans la Provence & le Daupbiné, dont il nous rente 
dra compte, Enjoignons pour cet effet aux Conſuls , tant 
ladize Ville d Orange, que des autres Communantez de Ia Pri Pri 
cipaute, de fournir audit Sieur Mandoly tons les Etats, PighP 
ces, Memoires, & Inſtructions dont il aura beſoin, pour ft 
Regie deſdits Bient. Meme aux Notaires de lui conimuniquſ 
les Regiſtres & Protocoles, & de lui delivrer des Extraj 
forme d Actes, dont il aura auſſi beſoin pour ladite Regie, 
leur payant ſalaire comptant. Fait à Aix le 30 Septem 


bre 1703. LE BRE T: 
Par Monſeigueur 8 
LE GU Ax. 


depotit 


En execution de cet Arreſt , le Sieur Mandoly Mſur tec 
tranſporta dans la Principaute d'Orange , & ſe mititeux « 
au Nom du Roi, en poſſeſſion de tous les Biens meiſſquelqu 
bles & immeubles, delaiſſez par les Proteſtans - ceiſptice, 

| 15 | | rin, 


" tm? © 
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nd Principaute , qui sctoĩent retirez a Geneve; & portant 


Finhumanite plus loin qu'on ne Pavoir- portee contre 


en les Proteſtans Fugitifs du Royaume, il fit reſtituer aux 
en Peres & aux Maris, qui Etotent reſtez dans la Princi- 
pe pauté, la Legirime de leurs Entans , & la Dot de leurs 
emmes qui en croient ſorties, & Sen mit en poſſeſ- 


Mais ce meroit qu'un jeu jolie , pour faire tomber ſut 


pauvres malheureux. A peine eũt-on appris à Paris, 

ue la Saiſie de ces Biens avoit &te faite, que le Roi ei 
Cana la Confiſcation, & la Jouiſſance au Prince de 
Conti. Ainſi Zeſt le Roi qui a fait tout le mal, & ceſt 


n'a plus parle des Terres, qu'on devoit lui donner en 
Wechange , il a toujours tire les Revenus de la Principau- 
Ite, Mr. le Chevalier de Morangies ſon Agent a continue 
ay faire ſes Fonctions ordinaires , & on a donne à ce 
Prince, pour le prix de la Souycrainete qu'il a cedee, 
plus de deux cens cinquante mille livres de rente, qu'il 


e voila aſſez dedommage de la violence qu'on lui 4 
faite, & de la perte de Neuf -Chatel, Sil arrive que 
Pinjuſtice criante qu'on a faite aux Proteſtans d O- 
range, donne de Fombrage à ceux de cette Principautẽ. 
Les Proteſtans d Orange Refugiez a Geneve & en Suiſſe 
 rejouiflojent lors qu ils apprirent que ce Prince etoit 
en poſſeſſion de leurs Biens, & ſe flaroient qu tant ſi gene- 
reux, & les ayant fi ſouvent affurez de la fincerite de ſes 
bonnes intentions, il ne youdrott pas S enrichix de leurs 
Kdepoiiilles , & fletrir ſa rẽputation en privant d'un bien, 


12 lequel il wavoit aucun droit, de pauvres Malheu⸗ 
' . / * . 2 32 | 95 
nitreux qu'on avoit reduits a la mendicitè. En effet, de 


quelque pretexte que ce Prince veüille couvrir cette inju- 
Wiice , sil mentre pas dans W Pequite & la 


ſion, comme du reſte , au profit du Roi ſon Maitre. 


je Roi de France tous les maux que Pon faiſoit à ces 


le Prince de Conti qui en a reeueilli tous les fruits. On 


irera de la ferme des Biens delaiſſez par les Proteſtans. 
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bonne foi lui doivent inſpirer à cet Egard, il ne pourra 
jamais empecher qu'on ne regarde tout ce qui Selt paſſe 
entre le Roi de France & lui au ſujet de la Principaure, 
comme une pure -Comedie qu' ils ont joiice pour trom- 
per les yeux des Spectateurs, qu'on ne le ſoupęonne de 
mavoir pas fait beaucoup de reſiſtance, & qu on ne Fac- 
cuſe de avoir favoriſe la retraite de ces Proteſtans en 
leur faiſant donner des Paſſeports, que pour reparer 3 
leurs depens les breches qu'il avoit faites a ſa Maiſon. 

Quoi qu'il en ſoit, cet Arret de confiſcation en fa- 
veur du Prince de Conti, & FOrdre que ce Prince a 
donne a ſon Agent a Orange den faire la Regie, & de 
lui en rendre compte, ont reduir ce pauvre Peuple dan 
Feat du monde le plus deplorable , & le plus digne de 
la compaſſion de tous les Chretiens. On leur a fait con. 
ſumer par la longue & penible route qu'on les a force: 
de faire, le peu d'argent qu'ils avoient amaſle par li 
vente dune partie de leurs Meubles; on a confiſque auf 
Frontieres , ou fait perir ſur le Rhone le reſte de leur 
Meubles qu'ils emportoient avec eux. On leur a confiſ 
que plus de quatre millions en fonds de terre, & preſſj 
* autant en Capitaux , dont on leur avoit permis «| 

iſpoſer ; & par une injuſtice contraire a toutes les Lou 
des Peuples Chrètiens, on a depoiiille les percs & lo 
maris qui ſont reſtez dans la Principautè, de la Legiti 

me de leurs enfans, & de la Dot de leurs femmes, pou 
les empecher de ſecourir ces Malheureux dans leur Re- 
fuge; & par ces moyens injuſtes & barbares , ont les: 
tous reduits a la mendicite. Mais la divine Providence 5 
qui a ſoin de ſes Enfans, & qui recompenſe tonjours la 

f Jelir de ceux qui ſouffrent pour ſa cauſe , leur a pro 
cure dans leur malheur de grandes conſolations, & 2Þ 
dcja diſpoſe toutes choſes pour les dedommager de leur 
pertes , & pour les recompenſet du grand & generenP 
Sacrifice qu'ils lui ont fait. Ceſt ce que nous allons voi 
dans ce dernier Chapitre. ; 
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Qui contient la genereuſe Reception que firent Mes 

fieurs de Geneve aux Refugiez d Orange; leur fa- 
raſh worable accueil dans les Cantons Proteſtans de la 
Suiſſe , & les eſperances qu'ils ont d'ttre ſecourus 
par les autres Puiſſances Proteſtautes. 


N peut ſe repreſenter ſans beaucoup de peine dans 

quel pitoyable erat tout ce pauvre Peuple , tant les 
hommes, que les femmes & les petits enfans , arrive- 
rent a Geneve. La plupart rayant que leurs chemiſes 
ſut le dos, ayant ee contraints de vendre leurs habits 
pour faire le Voyage; & les plus riches n'emportant que 
leur ame pour butin, & tous accablez des allarmes mor- 
telles qu on leur avoir donnees , & des fatigues accablan- 
tes qu ils avoient endurces. Leur miſere etoic un Specta- 
cle qui faiſoit fendre le cœur, & qui fit verſer des lar- 
mes a tous ceux qui en furent les temoins. Auſſi les Ha- 
bitans de la Ville de Geneve, quoi qu'accourumez a ces 
| ſortes de Spectacles, ne prrent Sempecher d'en ètte vi- 
vement touchez ; & nous pouvons dire a la loũange de 
| ces generetx Chretiens , qu'ils ne dementirent point dans 
4K cette occaſion la gloire dont ils jouifſent d'etre parmi 
les Chretiens Reformez , ce que Rome ſe gorifie d'e- 
tre parmi les Chretiens Idolatres. Jamaiĩs on n'a vu un 
empreſſement pareil à celui que ce Peuple remoigna 
pour les ſecourir dans leurs nëceſſitez. On n'attendoit 
> put que le Magiſtrat leur ent-donne des Bullets pour les 
Lloger dans les maiſons des Particulicrs , on les enlevoit 
a la porte de la Maiſon de Ville; & comme on com- 
| menca a les loger chez les * „les Miniſtres & les 


+ 520 = 5 
Profeſſeurs, le petit poste craignant dere prive de faire 
cette conſolation , en forma des plaintes, & voulut avoir qui. 

part a la Generofite publique. On fit des Aumones con- 
| Fdtrables à tous ceux qui etoĩent dans la neceffite ; on ¶ cat 
prit un ſoin tout particulier des Malades & des Femmes le N 
accouchees ; on habilla tous les Pauvres ; en couſola Jes 
affligez ; de ſorte qu'a peine eurent- ils demeute une Se- ¶ Sur 
maine dans la Ville, qu'on ne pouvoit plus reconnoſtre © quit 
fi cetoient des Refugiez , on des Habitans; & fon ne veur 
voyoit parmi ce Peuple, qui avoit tout abandonne , & tons 
qui n'avoit pour tout bien que Feſperance, qu'une joye ¶ ſemł 
C une gayete inexptimable. Les Directeurs de la Beur- unar 
fe Francoiſe , & les Particuliers Sepuiſèrent dans cette leur 
occaſion; & quoi qu il n'y eut perſonne qui ne remplit 
à leur &gard tous les devoirs de la Charite d'une manit- 
re digne des premiers Siecles de F'Eglife , je dois pour- 
tant rendre ce temoignage au fameux Mr. le Profeffeur 
Pictet, a Filluſtre Madame Vial Refugice de Grenoble, 
& 3 Madame Hubert, fille du ſcavant Mr. le Profeſſeur 
Calandrin, qu'ils ſe ſont diſtinguez par leurs Soins & « 
leurs Charitez extraordinaires , & qu'ils n'ont point ce- 
de dans le zele qu'ils ont remoignc pour le foulagement 
de ces pauvres Afﬀigez , à ces premiers Chretiens dont 
la charite & le deſintèreſſement nous ſont encore propo- 
ſez en exemple. On ne peut pas ict faire le detail de tous 


tes bienfaints que ces Refugiez recurent dans cette Ville od ils 
charitable. On ſe contentera de dire, qu'on leur four- C 
nit les Voitures dont ils eurent beſoin pour venit de de Sa 
Seifſel a Geneve, & pour y tranſporter leurs Meubles; me le 

ue Ton paya aux Biareliers , qui les avoient conduits ¶ Dieu 


Orange a Seiſſel, la voiture de plus de fix cens ſem- Gran 
mes & enfans qui wavoient pas — les ſatisfaire; moir 
que Pon logea dans les maiſons & aux depens des Parti- tifs q 
culiers tous ceux qui ſe preſenterent a la Maiſon de Ville par ſ 
pour y etre logez ; & que Fon woublia rien pour leur Ction 


faire oublier les pertes qu ils avoient faites, & les maux 
qu'ils avoĩent ſoufferts. N * 
Mais comme cette petite Republique n'etoit pas en 
tat de porter pendant long - temps un ſi peſant fardeau, 
le Magiſtrat ecrivit aux Cantons Evangeliques de la 
Suiſſe , & les pria de vouloir ꝰ en charger a leur tour. 
Sur quoi , & a la Requete de deux Paſteurs d'Orange 
qui furent Deputez pour implorer leur affiſtance en fa- 
yeur de leurs ;" ==. none „les Deputez des quatre Can» 
tons de Zurich, de Berne, de Bile & de Chafouſe Saſ- 
ſemblerent extraordinairement a Arau , & reſolurent 
unanimement de recueillir ces pauvres AfﬀMigez , & de 
leur fournir juſques au Printemps tout ce qui ſeroit ne- 
ceflaire pour leur nouriture & leur entretien. Apres quoi 
ils firent partir inceſſamment leurs Deputez pour en fai- 
re la repartition a Geneve, pour les embarquer ſur le 
Lac, & pour les conduire dans les quatre Cantons , 8 


dans les lieux qui leur furent affignez. Celt-la ou fe 


trouve preſentement tout le petit Peuple; les Familles 


conſiderables au nombre de ſix cens Perſonnes ètant re- 
ſtees 3 Geneve, on elles achevent de conſumer le peu 
| Cargent qu'elles ont emportẽ; en attendant qu'il plaiſe 


2 la divine Providence de difpoſer de tout leur Corps, 
delesetablir dans quelque endroit du monde, ou de leur 
fournir les moyens neceflaires pour pouvoir ſubſiſter Ia 
ou ils ſe trouvent en attendant leur Rẽtabliſſement. 
Ceſt dans cette vnie.qu'ils ont implore la Protection 


de Sa Majeſte le Roi de Pruſſe, qu'ils regardent com- 
me leur legitime Souverain , & en qui ils fondent apres 


Dieu toute leur eſpẽrance. Ce Roi, digne Rejetton da 
Grand Frederic Guillaume fon Pere, de glorieuſe Me- 
moire, & l' illuſtre Afy le de tant de malheureux Fugi- 
tits qu'il a ètablis dans ſes Terres, ou qu'il entretient 
par ſes grandes Libèralitez, les a aſſurez de fa Prote- 
ction Royale, & leur en a deja fait reſſentir des mar- 
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ques Eclatantes. Ce ſeroit ici le lieu de parler de la pref- | 
ſante Lettre qu'il ecrivit en leur faveur au Duc de Sa- ¶ faite 


puterent inceſſamment trois de leurs Paſteurs en Alle 


rendit d'abor 
1 de peine d'y reüſſir. Le Roi Fafſura de nou- 
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Ctionnez & zelez pour ſon Service, il en prendroit un 
ſoin particulier, & les traiteroit en Souverain & en Pere, Ame 


voye, qui obligea ce Prince de les favoriſer ouverte- ¶ vres 
ment dans leur Paſſage dans ſes Terres, & d' ordonner I prin 
a tous ſes Sujets du Piedmont & de la Savoye , de ne pere 
leur faire aucune inſulte ſous des peines très- rigoureuſes. M 
Je devrois auſſi par une juſte reconnoiſſance faire vor ¶ ve la 


ici avec quelle promptitude il fit ſecourir les cinq Mini- ¶ de L 


ſtres de la Principaute, leur ayant envoye , des le mo- ¶ poſe 


ment qu'il aprit qu'on les avoit chaſſez d' Orange, une leurs 
Somme conſiderable d' argent pour Sen ſervir dans leur dem- 
preſſant beſoin, & les ayant aſſurez par des Lettres ᷑cri· ¶ core 
tes de fa propre main qu'il auroit le mème ſoin de leurs ¶ de 
Troupeaux. Mais je me contenterai de dire que ces Mi- I Pruſt 
niſtres auſſi bien que leurs Troupeaux ne voulant point 
abuſer de la generofite de ce Roi , dans un temps qu in 
le voyoient charge d'un nombre infini d'autres Refugieꝛ 
& d'une Guerre tres-peſante , le pricrent , afin qu il ne 
fut pas charge lui ſeul d'un 11 grand fardeau , de per- 
mettre qui!s allaſſent implorer la Charite des autre 
Puiſſances Proteſtantes , & d'appuyer leurs demandes de 
la faveur de ſes Miniſtres. Ce qu ayant obtenu , ils de- 


magne, en Angleterre, & en Hollande, pour y ſolli- 
citer des Collectes de Charite en leur faveur. 

Mr. Petit qui fut Depute en Allemagne, & qui | 

4 a la Cour du Rot de Pruſſe, n'eut pas 


eau qu'il protegeroit ces pauvres Afﬀigez de tout fon 


Pouvoir ; & que les regardant comme des Sujets affe-¶ trente 


mode 


Qrau reſte il eſperoit que Dieu lui feroit la grace de le autre: 


rerablir dans fa Principaute 1 & quiil nou: ſion r 
ONS 


blicroit rien pour y retablir auſſi ſes & fideles Su- ¶ dont 
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| | 8 =: 2 
- jers. Il ordonna en ſuite qu'une Collecte generale fut 
a- faite dans tous ſes Etats pour le ſoulagement de ces pau- 
e- vres Refugiez ; & interceda mème pour eux dans les 
er © principales Villes Proteſtantes de! Empire, ou Jon eſ- 
ne ¶ pere que la mème choſe ſera faite. ic aft 
es. Mr. Chion qui a ete Depute en Hollande n'a pas trou- 
Ir ve la meme facilite , ni la mEme promptitude aupres 
i- de Leurs Hautes Puiflances , comme ceſt un Corps com- 
o- poſe de pluſieurs Tètes, qui doivent Saccorder dans 
ne leurs ſentimens, pour pouvoir obtenir ce qu'on leur 
ur demande, il ne faut pas etre ſurpris Sils n ont pas en- 
ri- ¶ core repondu favorablement aux preſſantes Sollicitations 
de Mr. Smettau Enyoye Extraordinaire du Roi de 
Pruſſe en cette Cour, & a la Requète que ce Miniſtre 
b Orange leur a adrefſee. Mais il n'y a pas lieu de dou- 
ter , que ces Puiſſances qui ont ſecouru avec une libera- 
lite digne de leur Grandeur les autres Proteſtans fugi- 
tit du Royaume de France, & des Vallees du Piemonr, 
naccordent la meme faveur a ces nouveaux Refugiez 
g dOrange , Sujets des Princes qui ont fondè leur Etat, 
K qui ils ont Jobligation de la Liberte , du Bonheur, 
& de la Gloire dont ils jouiſſent. D'autant plus qu' ils 
ſcavent que ces Refugiez , ſans ravir aux autres la gloi- 
re qu' ils meritent , ne leur cedent en rien, ni dans la 
termete qu'ils ont fait paroitre , ni dans la pauvretè ou 
ſe ils fe trouvent , ni dans leur nombre & leur qualité, 
pas qui doivent les rendre fans contredit PObjer de la Bene- 
u- ficence de tous les Chretiens. Se trouvant parmi eux 
on plus de cinquante Familles Nobles, & plus de cent 
fe · trente autres Familles diftinguees qui vivoient tres-com- 
un modement dans leur Patrie, & qui nꝰont fauye que leur 
re. Ame pour butin. Sans compter plus de dix-huit cens 


le autres perſonnes , dont la plupart n'ont aucune Profeſ- 


u · ion ni aucune induſtrie pour pouvoir gagner leur vie, & 
u: dont le Roi ne peut ſe charger qu avec de 6 fraix. 
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L Auteur de cette Relation qui a &te Depute en An. 
gletcrre, y a trouve toutes choſes auſſi bien diſpoſtes 
en faveur de ces pauvres Refugiez , qu elles I'erotent de- 


ja à la Cour du Roi de Pruſſe. Sa Majeſte Britannique 


dont on ne ſcauroit aſſez admirer les Vertus Chretien- 
nes & Morales, & qui eſt dans ce Siecle corrompu & 


lein de Troubles le Modele des Teres Couronnees , le 
arien de la Cauſe opprimee , la Felicire de ſes Peu- 


ples, & PAfyle des Malheureux, reut pas plutot apris 
par ſon Envoye en Suifle la retraite & le triſte erat des 
Proteſtans de la Principaute d'Orange , Sujets du Roi 
Guillaume ſon Predeceſſeur , qu'elle en fit ſenſtblement 
rouchee, & quelle declara intention qu'elle avoit de le 


ſecourir. Et Mr. le Baron de Spanheim Ambaſſadeur 


Extraordinaire de Sa Majeſte Pruſſienne, ne lui eut px 
plot demande au Nom du Roi ſoa Maitre qu Elle ent 
bonte d' ordonner qu'une Collette — fut faite 
dans ſon Royaume pour le ſoulagement de ces pauvre 


_ Aﬀigez , qu Elle depecha ſes Ordres , & ordonna al 


Grand Chancelier d'expedier des Lettres Patentes pou 
cette Oeuvre de Charite. On ſera bien aiſe d'en voir 10 


une Copſe traduite de Original. | 


** 
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Lettres Patentes de Sa Majeſtè Britannique, pour une 
Collecte en faveur des Proteſtans de la Princi pautẽé 


d' Orange. 5 
Traduites de VAnglois. 


coſſe , de France, & d' Irlande, Protectrice de la Foi, 
Sc. HA tous & un chacun les Archeveques , Eveque, 


A NNE par la grace de Dieu Reine d Angleterre, #E- 


Arc biaiavres, Doyen & leurs Officiaux , Paſteurs , Vicaire, 


Cure, & A toas autres Eccleſiaſtiques; Comme auſſi d tow 


Tunes de Paix, Majors , Sherifs , Baillifs , Conn#tables, 


Margull 


2 THF. — 
Margnilliers , Collecteurs d aumones ', & leurs Intendant; 
comme auſſi a tous les Officiers des Villes , Bougrs; Villages, & 
4 tou nos autres Officiers , Miniſtres, & Sujet. — awils 
ſcient, 2 qui cel Preſentes ſeront adreſſees , Salut: "4 
Daut ant qu'il now a et bumblement 2 u 
grand nombre des Proteſt ans de la Principauts d Orange, Su- 


| jets de feu notre cher Frere Guillaume I 11, qui ont fait une 
conſt ante profeſſion de la Religion Reformee , auroient ete de- 


ur peu contraints par les Ordres du Roi des Frangou d aban- 
donner leurs biens Cr leur Patrie , pour avoir pas woulu re- 
noncer à leur Sainte Religion, & embraſſer le Papiſme; & 
que leſdits Refugiez au nombre de trow mille, de tout ſexe, de 
tout age , p toute condition, ſe trou dent preſentement par 
la Cruautè des Papiſtes, de poiiillex de tous les moyens de pou- 
voir ſubſiſter; & rendus par la les dignes objets de la compaſ- 
from & de la charite de tous les Chretiens, Etant nous- mme 
ſenſiblement touchte de leur deplorable condition, avons jugs 
a propos de leur accor der ces nos Lettres Patentes, pour faire 
une Collecte pinerale parmi tous nos bons Sujets, dont Dieu 
touchera les cæurs pour contribuer par leurs Aumònes au ſoula- 
gement de ces pauure: Perſecutes, 3 
Sgachex donc que de nitre grace, & Royale compaſſion, 
noa leur avons accord, & leur accordons par ces nos Lettres 
Patentes ſeelltes de notre Grand Seas, Licence, Autorité, & 
plein Pouvoir , de demander, recueuillir, & rece voir ( de la 
maniere & en la forme ci. diſſous ſpecifice ) les Aumines & 
Cbaritex de tou nos bons Sujets, non ſeulement de tous ceux 
qui tiennent maiſon , mas auſſi des domeſtiques , Etrangers, &- 
autres perſonnes dans toutes les Provinces , Villes , Bourgs , 
Villages, Lieux privilegiez , Paroiſſes , Chapelainies , Ha- 
meaux, & toms autres lieux dans notre Royaume d Angleter. 
re, Principautè de Galles, & Ville de Berwick ſur Tucede, 
Pour cet effet nous requerons & ordonnons a tous les Arche- 
veques G Eveques de toutes les Provinces de nitre Roy aume 
4 Angleterre , & Principautè de * , #ux ſoins paterneli 


defanels nous recommandons 5r5-eaprefſtinent Pexecution ir tt; 
0s Lettres Patentes, que tous & un thackn d entre ι, don 
nem drure & recommandent ſoignouſement à tons les Paſtents, 
Vicaires & Curex de leur dependance de temir la mam , & h 
employer avec xele # une Oeuvre fi pie, & [i digne de la 
Chari? de tom les Cbretieni. a eee een t 
De plus c'eſt notre bon plaifir & volonte , que leſdits Ar- 
ebe ve que: & Evi ques ordonnent a leurs Are bidiacres, ym 
dix jours apres la reception de ces Prefentes , ou Copter & ivel 
les, ou apr6s qu eller trarint ert remiſes aux Regitrer de leur, 
Arc bidiaconies, ils ayent 2 les envoper aux Paſt eur; Vicai- 
res , & Carex de toutes bes Paroiſſes & autres li rum de leur al. 
penduamce, pour chucime deſquelles Copies ils ne ret irerom qui 
fix fols tam ſenlememt. Et que leſdit : Paſteurs, Vicaires G 
Carex, un 10s wn — ces Copies , puhlirnont wh 
jour de Dimanche la tenear Picelles & ton nos bone Su fers, G 
les exhorteront videment A contribwer liberalement au ſoula- 
Zement de ces pauores Affligex. Noa vrdonnons auſſi que le 
urg uilliers de toutes les Villes, Nourgs, Villages & autres liens 
gillent la Serraine ſui unte, charmn duns fa Puroiſſ, dernande 
de maiſon en maiſon, aux Maitres, Maitreſſes, Serviteurs, Ser. 
vamtes., Etravgers | & autres Perſonnes; leur Chrttienmg, C. 
charitable Contyihution; qu v prenment par berit le mow du 
per ſonmer qui demtromt, On femme que chacun aura donnie; 
gu apres ive la Cole fern faite, ils Gerivemt le Dimanche ſai- 
vam en Prefence de vun leurs Puroiſſiem la ſome entitre as 
ban de ces Copier, non par en chiffres , mam par écrit & tout 
du long, ginnt ile lem propre mam; qu ils marquent le temp: 
& le lieu on la ſome ura e recnenilie, & qu ili remetrem 
en ſuite leſarres Copies: & ladite ſomme d leurs Paſteurs , Vi. 
res, os Curex. | Et nous ordonnons amſadlit Paſteurs, Vi- 


caires , & Curex oft Yemwoyer \deux mow apres leſdites Copin, 


& lats'e ſomme leurs Arthidlideres , ou ft la Paroiſſe wen « 
point, aux Archidiacyes duns Þ Archidiaconte deſquels la Pu- 
roiſſt ſe trouvera enclavee. 


a 


Et aß que cette Collefte ſoit d au- 


tieren 
pauv- 


faire 


propre 
lie, a 


roiſſe 


"tn tant plus avant ag euſe d ces pauvres Refugiex, nous ordonuons 


on. au{dits Paſteurs 5 Fieatres 5 8 Curex . Aut ant que faire ſe | 
rs, pourra, d accompagner les Marguilliers de maiſon en maiſon 


* | four demander & rece voir ces Aumbnes , ou de mettre © leur 
place quelqu'un des plus notables de la Paxoiſe. "2 
MM Now voulons de plus que les Marguilliers des Par 755 aiſ- 
perſces de la Campagne levent cette Collette de Charite dans les 
Epliſes memes, apres que la 2 de ces nos Lettres Pa- 

tentes y aura ete faite, qu ili endoſſent la ſomme levee, en la 
manitre ci- deſſus marquee, & qu ili la remettent 2 leurs Pa- 
ſteurs, Vicaires, ou Curex. Leſquels Pafteurs , Vicaires, & 
Curex, la renvoyeront dans deux mom d leur: Archidiacres, 

& la ot il wy en aura point, au plus proc he comme ci-deſſis. 

Et nous ordonnons auſdits Archidiacres un mow apres 4 il au- 

ront reg ladite ſomme de la faire tenir avec les Copies de ces 
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& Preſentes à notre Chambre de Londre. 
bs. Nous worlons de plus, pour rendve cette Colle Te dau tant plus conſidera- 
ls ble, que les Ev4ques , & autres Eceleſiaſtiques qualifies , faſſeut leurs con- 
tributions en particulier, & les en uoyent direFement a leurs Archeve- 
x, que; qe les Chet, Maitres ; & Aﬀociez des Colleges da nos Univerſitex 
do 8 contrebuent chacen ey particulier à cette æuure charitable, & qu ili en- 
er veyens directement ce qu il auront donne d nitre Chambre de Londres. 
< Mus ordonnous de plus # tou les Miniſtres des Aſſemblees Noy-Canfor- 
miſtes , qu'un mois apres que res Preſentes , on Copies d icelles, leur auront 
4 be adreſſces par les Marguilliers des Paroiſſes ,. o _leſdites Aſemblées ſe 
* trouverent , de publier la tentur d icelies, & dexhorter fortement leur, 
4 Auditeurs d contribuer liberalement par leurs Aumnònes au ſoulagement de 
ces pauvres Aſfige x; qu ils prennent ſoin que ladite Collecte ſe faſſe du mene 
M avec ordre dans leurs Aſſiymbloes ; qu ils ren uoyent auſdits Marguilliers 
* 87 Copie de ces Preſinte: qui leur aura iiè adrefſee avec ld ſamme qu ils au- 
7 i rout recneuillie; leſquels Marguilliers aurous ſain de remettre le tout 4 
bears Paſteurs, Vicarres , ou Curex, comme ci-deſſu un. 
1 Et afin que l argent qui reviendra de cette Callece ſoit reellewent & en- 
. fierement remis d ndtridite Chambre de Londres pour fe ſeuloge ment de ces 
pauvres Refagiex, nous ordonnons #8/dits Papers, Vicairet, & Curez de 
„Faire ſcavoir d Arehevèſue de Cauterburi par unc letirs écrite de laur 
4 i propre main, & remiſe d la Poſte generale, quelle forme ili aurent recuei l- 
2 lie, d qui ty quand ils I aarant euvoyer , & d'y mettre le nom & leur Pa- 
„ie, & dans quelle Province , & Archidiaconie elle eſt fituce. 
0 2 p ; 


. „„ Lo. 

Et nous etabliſſons pour nes — 72s „ be Tr6s-Reverend Pere en 
Chriß le Lord Archevsque de Canterburi , le Garde de notre grand Seau 
4 Angleterre , le Lord Archeveque d'York , Ie Lord Grand Threſorier , lt 
Lord reſident de notre Conſeil, le Duc de Buckingham Garde de notre 
Seau Prive, le Duc de Somerſet notre Grand Ecuyer , le Duc de Devons- 
hire Grand Mal tre de nitre Maiſon , notre Grand Chambellan , le Comte 
ae Nottingham un de nos principaux Secretaires d Etat, les Reverend; 
Pere en Chrift les Lords Ev8ques de Londres, Winchefter , Durham, Ro. 
cheſter , Sarum, un , Nerwich , Chicheſter , Bangor, Carlifje , & Saint 
Aſaph , le Chancelier de notre Duche de Lancaftre , le Lord Chef de Ju- 
ice Helt , le Lord Chef de Juſtiee Trevor, le Lord Baron Ward, le Che- 
wvalier Charles Hedges un de nos principaux Secretaires d Etat, notre Pro. 


cureur General, notre Solliciteur General , le Lord Major, les Sherifs, 
.&> Aldermans de notre Ville de Londres durant le temps qu ils ſeront en 
Charge, les Docteurs Sharlock Doyen de Saint Paul, Godolphin Prevoſt 


de Eaton, Freemen Doyen de Peterborough , Haley Doyen de Chicheſter, 
Wake Doyen d Exeter, Stanley, Younger , Lancaſter, Manning ham, Birch, 
Gibſon , le Chevalier Jean Cook Doyen des Arches, Newtom Chaucelier 
de Londres, ff Brampſton ,Waller, Loid , Beveridge , &. Mappletoſt; on 
ſept dentr'enx , parmi leſquels nous voulons que ſe trouvent les Lords Ar- 
cheveques de Canterburi , & de Tork, los Lords Eveques de Londres, Ro- 
chefter , Ely, Norwich, & Saint Aſaph , ke Lord Major de Londres, le 
Doyen de Saint Paul, les Docteurs Freeman, Haley, & Wake , ex quel. 
qu un d'entreux ; leſquels Commiſſaires nous etabliſſons pour di ſpoſer des 
deniers qui pro viendront de cette Collecte d leur diſcretion, & pour La. 
vintage de ſdits pauvres Refugiex; & nous antoriſons leſdits Commiſſaives 
par ces Preſentes , & leur donrons xn plein Pauvoir à tous, ou 4 ſept 
dentr eux en [abſence des autres, de diſtribuer leſdits deniers , (en enle- 
vant aupara vant les ſommes qui auront ete depenſees pour & a Voccaſion 
a: ladite Collecte, & en execution de ces nos Lettres Patentes) comme ili 
te jugeront d propos, & le plus utile pour le bien, & letabliſſement deſ- 
dit Refugiex. Nous or donnons pour cet effet au Chambellan de notre 
Chambre de Londres de ſui bre les Ordres qui lui ſeront donnex d ce ſujet 
par noſdits Commiſſaires, Nous ordonnons auſft aux Archidiacres de ren- 
voyer les Copies de ces Preſentes a leurs Evtques , & aux Eveques de lis 
reuvoyer d leurs Archeveques , avec un Compte exact ff fidele des ſom- 
mes qu ili auront recies , lors qu ils les remettront 4 notre Chambre at 
Londres, ſigns de leur propre main, & la ſomme ſpecifice , non pas en chif- 
Fre, mars par berit & tout du long, En foi de quoi nous avons donne ces 
ups Lettres Patentes; en Etant nou-memes temoin., a Weſtminſter le 11. 
Jour de Novemb. 1703. la 2. annte denitre Regne. Dieu ſauve la Reine, 
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Life ks principales Famile: nnd gue # Re a vo Fraxce ; 
8 obligees de fortir de la Principaute orange. Boy 


© Officierrde la ade 


R. de Lubières, Commandant 
en Chef, & 3 Valets, 4 
Mr. de Bedarrides, Lieutenant Com- 


mandant, & 2 Valets. 3 
Mr. de Beauvezet, Enſeigne. 1 
Mr. Derodon, Commis. 1 
Mr. Vigut, Major, ſa femme, 2 en- 

fans, 1 Servante. s 
Mr. Felix , Sous- Major. | 


Officierra— rs 
Offici ers au Parlement. 


Mr, d 'Alencon , Preſident, ſa fem- 
me, 6 entans, 3 domeſtiques. 11 
Mr. de — , Conſeiller , fa 
femme, $ enfans, 2 Servantes, 12 
Mr.de Drevon, Conſeiller, ſa femme, 


un enſant, 3 domeſtiques. 6 


Mr. Dubois, Conſeiller, ſa femme, 
2 domeſtic ues. 


4 
Mr, de Saint Laurent, Gonſeiller, fa 


femme, ; enfans, 2 domeſt ques. 7 
Mr. ' Alengon, Fils, Conſeiller, & 
1 2 
Mr. le Baron de Beaufain, Avocat & 

Procureur General , fa femme, 6 

enfans , 3 domeſtiques. 11 
Mr. Deidier , Greffier, ſa mere, ſon 

ſrere , ſa ur TY Servuiife: 5 
Mr. Bourguer, Huiſſier, ſa femme, 7 

enfans, 1 Servant. 10 

Officiers au Parlement 5 8 


offciert du Bureau der ne 
. Hnance. 


Mr. Wölper Conſeller 2 gs, 


1 Servente, 4 
Mr. Bliſſon Archevere, fa — 
1 Servante. 
Mr, Coſte, Threſorier General , fon 
Pere, fa femme, 2 domeſtiques. 5 


Mr. Ougier, Secretaire, 2 enfans , ſa 


Couſine, 1 Servunte- 
Mr. Sauri & ſon Fils, Gardes 4 
Forèts, 1 Servante. 3 
Officiers du Bureaa··— 20 


Paſteurs & Ancient des Egliſes. 


Mr. Aunet, Paſteur de Courtheſon, 
ſes 2 Sceurs , & une Servante. 4 
Mr. Petit, Paſteur Orange, fa * | 

me, 1 Servant. 


Mr. Convenent, Paſteur JOrange, 


ſa femme, 1 Servante. | 3 


Mr. Chion, Paſteur d Orange, | * 


vante. 
Mr. Magnet, Paſteur 4'Orange ; fa 
femme, une Servante. 
Mr. de Sauſin „Ancien, ſa ſemme, 
nenfant, 2 Servantes. 5 
Mr. Felix, Ancien,; ; nau, 1 Ser- 
vante. 5 
Mr. Serres, Aucien, ſa kemibe , 1 
Servante. 3 
Mr. Denis, Ancien, ſa femme, ſes 
38 Seeurs, 1 Servante, 6 
Mr. Baſtide, Ancien, ſa femme, 2 
enfans, 1 Servante. * 4 
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Mr. chapat „Ancien, N femme, 3 


Mr. Jaime, Ancien, ſa femme a 
delle Shur, V enfant, 1 Servante. s 


Mr. Mourrier, Lecteur, RT 


4enfans, 1 Servante. 

Mr. Pez, LeQeur de Courtheſon, FH 
femme, ſa belle Scur, 2 enfans, 
1 Servante. 6 


Mr. Bernaud, Marguiler y fa — 


2 enfans. 
eee. ei 7 


| Fenvet ae Mini ſrer. 


| Me. de Chambrun we Servante. 2 


Mle. Gondrand, ſa fille, 1 Ser vante. ; 

Mie. Chion, 4 enfans, 1 Servante. 6 

Ai Magnet, 2 enfans, 1 Servante. 4 
. Feaves de aun, ! 5 


. 


yr ts Lapiſe, ſa femme z 2 Servan- 
es. FIR 
Mr. de Beauveſet, fa femme, 6 en- 


fans \ 2 — 4 10 
de Saint Mareel, ſa femme, 1 
enfant, 3 domeftiques. 7.6 


qe Queiradel , ſa femme, 1 en- 


fant, 1 Servante, 4 
Mr. « de Grenatier, 1 fille, 2 dome- 


iques, 


73 4 
Mr. de Langet de Montwiral, 1 Ser 


_ vante. 2 
Mr. de Villeneuve, 1 Valet. 2 
Mr. de Berkoffer , fa fille, 1 Ser- 
. vVante. 


| 3 
| Mr. d Aiguillon, f e ſa belle 


Scœur, 1 Servante. 


4 
Mr. de Sauſin, Lieutenant Colonel, 


1 Valet. 2 
Mr, de Sauſin Dreron. 1 


hy * 


1 Servants. oof 
Mr. de Benicroit , fa i, „ bon pre. 
re, ſa Scur, 1 Servante. 5 


Mr, Berted, q femme, 1 Servante, 3 


Mr. Chamard , Capitaine. I 


Gemtilchammes———69 


Femmes , Vewves , Or Filles ds Gey 
rilchommes. 


Me. de Beaucaſtel , 3 Filles, v4 Ser. 
vante. 1 
Me. de Caſſan, 1 Servante. 2 
Me. de Ruat, 2 Filles, 1 Servante. 5 
Me, Dubois Queiradel, 1 Servante. : 
Me. de Sauſin Drevon, 1 Servante: : 
Me. de Saint ſean, 2 Filles, 1 Ser- 
vante. 
Me. de Villeneuve, 1 Servaute. 
Me. de Julien , 1 Servante. 2 
Me. de Bimard, 1 Sexyante. 
Me. Dubois | Eſprit , 1 Servante. 2 


Me. de Boisdauphin, 1 Servante. ! 
4 Mie. de la Tour, 4 enfaus, 1 Ser 
6 


vante. 
Me. de Drevon Champlain , I Fille, 
I Servante. 


Me: de Champlain , 1 enfant, I 1. 


vante. 


Me. de Sauſin Condourcet 3 a 


vante, N 2 
Me. de Montmiral, 1 W 2 
Me. Markham, 3 enfans, 1 Servaty 

e. 


5 
Me, de Lapiſe Maucoil, fa Nikee, 


1 Servante, 3 
Me. Beau, 1 Servante. 2 
Me. Martin, 2 Filles , 1 Servante, 4 
Mle. de Saint Laurent, 1 Servante. 2 
Mles, Lucrecęe, & Henriette d Au- 

trand, 1 Servante, 3 
Mles. Olimpe , Francoiſe & Suſanne 


22 de Thibaud, ſa Mere, : Freree . 
3-Sarvante.-. = _ : 


Femmes [> Quali — : 


Aue, & leurs Pewver 


Mr. de Weert , fa &mme , 1 Ser- 

© vantes - =: 
Mr. Jean Bouyer , 1 Servante. "i 
Mr. Antoine Correge, 1 Setvante. 2 
Mr. Marquis, fa femme, ſon frere, 


5 enfans , 2 Servantes. 10 
Mr, Henri Guib, ſ@ femme, 2 enfans, 
» 1 Neveu, 1 Servante. 2, 
Mr. Peler, fa femme , 7 cnfans, une 

Servante. 10 
Mr. Pierre Broche, a Hmm une 

Servante. 


Mr. Mole Felix, ſes 2 Secure, 
Servante. hor 
Mr. Ruat , fa ferne , 1 1 Serrante. 3 
Mr, Girbe , ſa Sceur , . Servante. 3 
Nr, jean Louis Deidivy, 1 Servante. a 
Mr. de Langes., 3 enfans , 1 * 

vante. 

Me. Derodon, & enfans, t Ser vante. 8 
0 2 I 

laue & leurs rave, 
Mr, Andre Correge , fa femme, ſon 
fils, 1 Servatite. OO 4 
Mr. Baſtide, ſa femme, 11 enfans, 
: 2. Servantes. * 1 15 
Mr, Lamande, 1 femme; ne, 
2 Servantes. 5 7 
Mr. Jean Guib, 1 Servante. 2 
Mie, an 1 Servante. 2 
eee 


eure. 


Mr. Chamard , fa femme, 1 enfant, 


1 Serran yg rs 4 


3 ) 
Mr. fontdan, a fornme, mmm: 


Nr. F 3 17 Baſtide, 
Apoticatrath - 


Mr. Fermiti 5 mme, wikis 
I Servante. #1262 , 2081 6 
Mr. Murr ta femme, 1 enlalt; uns 
Servante, 4 
ur. Galabin, ſon Pere; 4 5 Mere, > 
: Freres, — IE! 


Mr. Ponty „ ſa Mere, m, une 
Servante. 


Nr. Romanet, & fon Frere, 
Mr. Faure. 1 


— 
Mt 4 Leuben, 


* [7 41 II 4 F * 


Mr. Joubert, de fern, * fils, _ 
Mr. Greylas: d femme, I Sun 
1 Servante. | 4 
Mr. Reyne, fa femme, 1 enfant, une 
— pp 
Mr. Ter Denis. 
An Ougier, 2 enfans 1 Ser vantr. 4 
a Noraires—— 18 


1 4 


1 


o 4 FLY 


Ta & 
. +. 6: ch . : 2 
r * oy 4 


Beurgeois. ä 1 n 
Me, Dave fa femme; _— | 
1 Servante. | z 
Mr. Chapat, ſa fille, x Servunte 4 
Mr, Broche pere, ik femme, 1 wy 
vante. 11 
Mr. Buiſſiere, ſa frame, a Saur, 
z enfans, 1 Ser vam 1 
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Mr. Lagier, ſa femme, 1 Servihte. 3 0 a 
Mr. Chieze, ſa femme, 2 enfavs, . 
AI 1 Servants, a 1 
Mr. Bouche, ſa femme; # eue, 9 


1 Kervunte, ö 


— ” 
va 75 222 
- Or 2s — EDT 
i Ae —— —— —-— 


r 4 
—— En1bf 


peg 
s” 1 — » —— ukœ22— — 
” 


+ — — 
— 3 3 


e 
. 


le Sr. Faure. 


(4) 


Le Sieur Bouſanquet Nn, 3 
enfans, 1 Servant. 6 
le Sr. Frederic Henri Bernard. 1 
le Sr. David Martin. | 1 
le Sieur Pierre Chapat. | . 
le Sr. Ruat. 
ES G femme, 1 5 
iServante. ,. 

Sr, Apdran , {a ſemme, 3 enfans, 
-- 1 Servante. 6 
le Sr. Gamon .. 
le Fr. Gleyſe. Dae: 1 
le Sr. Fiquel. T 


le Sr. Berlie, fa femme, R 0 enfans 

1 Servante. . | 
le Sr. Doiſe , un Valet. 
le Sr. Gelike, 


les Srs. Bertou, ee 
le Sr. Meian , & 2 Scæurs. 
le Sr. Gallien Privat. 


— 75 


Femme: » Vewver , 2 Filles as Bur- 13 


; geou. 


MademoiſclleChamard, i 8 
Aademoiſelle Chieze, 4 enfaus, une 

Servante. 6 
Mlle. de Laurent, ſon Frere, une 

Servante. 3 
Mile, Baile , 4 enfans , 1 Servante, 6 
Alle. Bernard, 2 cnfans , 1 Ser- 
voante. 


var 4 
Mile. Poyet, fa Niéce, 1 Servante. 3 


Mile. Madelaine Felix, i Servante. 2 

Mlle. perrier, 3 enfans , une _ 
vante. 

Mlle. Honor&e Deidier . ane er 

ante. 2 

Mle. Delanges- Fermin „ une en 

Fante. 


Ulle. Figuel , 1 enfant ; une Ser 


vante. ; 3 


Mlle. Serres, 4 enfans, ane: 5 * 


le Sr. Salard, ſa ſemme w4 enfan; 


Mlle. Romanet., 2 enſans, 1 Sr. 
. Vante. | 

Mile. Romanet Roche, 1 Servante. Ki 
Mlle. de Leſtre, 1 Servant. 21 1 


2 


Mlle. P aſcal, 2 filles, 1 Servante, 4 le Sr. 
Alle. Rouſſiere, 1 Servant. 218 
Mlle. Pic , a belle fille , une Ser- Ile Sr. 

vante 4 | + Val 
Mlle. Raymond, 1 Servante.. 2 le Se. 
Mlle. Liautard. I Var. 
Mlle. Curel , 1 Servante, | 2 = 


vante, 

Mlle. Marie ors. | 
Mlle. Pilet, 1 Servante. | 
Mlle. Ougier, ſa fille, 3 Servante. 
Mlle. Marin. 
Mile. Veſian, 4 enfans, 1 Servante. 
Mlle. Blamet , fa Niece, 
Mlle. Qvenin, 5 enfans, 
Mile. du Fais. 

Bꝛurgeoi ſe. 1j 


| bebe leurs Veuves. 


Le Sieur Raymond, ſa femme, 1 er 
fant , 1 Servante. | 


3 2788 > 
Foy 


Fan | 


1 Servante. 5 a Prang 
le Sr. Guizon, ſa femme „ne * can la 
vante. Sœui 
le Sr. Volaire, * * - 1 woke Pierre 
I Servante, 4 fans. 
le Sr. jean Fabre, fa femme, > 3 eu; Duprè, 
fans, 1 Servante. . ent 
le Sr. Achard, ſa femme, 2 enfan; Pierre N 
I Servante. pierre ! 
le Sr. Jean Serres , fa femme , ; r dus? 

- faus., 1 Servant. Francoi: 
le Sr. Matthieu Fabre, fa femme, u Frangoit 
eyfant , 1 Servante. Ibrangoit 
le Sr. Alegre, ſa femme, fa fl Fran, oil 
- 1 Seryante. of -ovile 

le sr. Reyne, ſon Pere, fa femme Louiſe | 
2 Ct Laure A 


le Sr. Charles Bouroux ; @ ſem 
1 Servante. 


I Sr, Bourgeau, 3 enfans, 1 Ser- 
vante. 232 gl 
vante. f 3 


le Sr. _— a mo. I Servante. 3 


—_ ov a, -—- ww # a @ 


Charg 


Tailleurs 4 habits 0 N erer. 
Fan Baſte, fa Fanny 5 a 


can la Cour, ſa _—_ fa ſemme, ſa 
Scœur. 


fans. 4 
Duprè, ſon pere ; @ mere, f ſetur, 

6 enfans. © Nl 
pierre Meiſonnet. 
Pierre Revol. 
aques Marcel. f 
Francois Guerrier, 2 > enfans 
Francoiſe Bernaud. | 
Francoiſe Dugar. | 
Franc oiſe Amy. . 
Louiſe Cherfils + i 
Louiſe Bruguier, nb 
Laure Avgier, 


je, u 
0 
| fill 


mm, 
2 el 


„ „ „ „ „ „ % „ „ 


4 

2 4 2 

ie sr. Cabanier; {a femme, 3 enfans, k . 
5 . 1 Servante. | & 


le Sr. Louis Rouſſieres: molt. 


Francois Baſte, ſa femmezi — | 


| 4 
Pierre Audibert , f femme, ; Wag 


(6 


2 enfans, 1 Servante. 6 


le Sr. Chanegues; ſa FIRES ; 4 en- 


fans, 1 Servante, 7 

3: le Sr. Jentie. , ſa femme, 1 enfant, 
ä 1 Servante, 4 

le Sr. Gelifie, & ſi Sceur. 2. 


la Dle. Doile; 2 filles, 1 Servante. 4 


5 la Dle. Salard, fon fils, 1 Servante. 3 
IIe Sr. Favonice, & femme , une Ser- 


la Dle. Fabre, 2 enfans, 1 Servante. 4 
la Dle. Meian, 3 enfans. 73 ag} 
la Dle. Chalanqui, 1 fille. 2 
la Dle. Audran, un fils. 2 


Ma rehand. io 


NB. Que toutes les perſonnes ci-defſus metitionnces, 
& qui ſont au nombre de 693, ſont des Familles les plus 
conſidẽ TE de la Principaute, & qui vivoient de leurs 
es & de leurs Revenbs. : | 

Nous allons prefentement ſpecifier les autres Famil- 
les moins conſiderables , qui vivoient la plũpart de leur 
travail ſeulement, & Pluſicurs de leur travail & du 
bien qu'elles avoient dans la Princi pautẽ. 


Altieri Michel. 1 
Suſanne Serrel. 1 
Antoinette Peloutier. 1 
Amelie Augier. 1 
Marguerite Augitr. 1 
Marthe Chion. | L 
Marie Chion. I 
Marthe Ponſe. I 
Catherine Ducros, ,VOITTH: -/-Þþ 
| Tailleur 51 
Chapeliers, 
| Jaques GouſTorgues, | x 
Jean Paule. I 


Jean Gardiol, fa femme, 1 end 4 


Jaques Galabin , fa femme, 2 
Jean Galabin, fa femme, 
Laurenc Bernard ; {a femme, un en- 
fant, * 
1 


rr 2 e te ne ne eee * — 
n 1 n. 1 ͤ 


_ SPREE THETA be ns OE 9s 


fans, 


Andrè Eiſſery, for pere, ma femine. ; i 


Pierre Eiſſery. 


Henry Audran, fa femme, 3 enfans , | 


Claude Gourdean , ſa ferntne un 
enfant. 3 
Frangois Gibert, ſa ſemme, 1 enfant. 


Imbert Borel, fa femme, 2 enfans. 4 
Reyne Allemand. 1 
| Chapeliars=——36 


| Cordonniers. 

pierre Bernand, fa temme, 2 l 
Pierre Chicot, fa femme, 1 cnfans 4 
Pierre Fabre, | 1 
Paul Ougier , ſa femme. 2 
Philippe Bernavon. | 2 
Pierre Martin. 1 

n Denis. _— 


Paul Baſtidon, ſa Gates, ada] 4 


Pierre Bernuſſet, ſa femme „4 en- 


fans. 17.3118 
Jean Bernuſſet, ſa femme , 1 en⸗ 
fans. 
Iſaac Faure, ſa 8 1 eufattt. q 
Jaques Bernard ſa femme, 3 catans.$ 
Jaques Bertrand , — 2 en. 
fans. 4 
Jean Martin. | 
Jean Bertou. 
Jean Berlie. 


1 
I 
I 
Jean Barnoüin. 1 
Jean Bernaud, ſa femme. 2 
Jean Vien, a femme, 3 enfans 5 

aques Peiron. . 
Matthieu Bernardo, ſa femme. 2 
Benjamin Souchon. I 
Louis Serres. 1 
Louis Antran. 1 
Henri Chicot. | I 
Henri Dos, ſa femme, i enfant. 


(66) 
Pierre Brochier R fa fernrae , 2 _ 


Andre Charles, fa femme, 4 gabe 


Andre Graner. 

Andre Chabaut, ſa femme, 1 e 3 
Andre Maſcor;fa femme, 3 enfam. s 
Andre Bernard; 

David Beſſon, ſa femme, 2 das; . 
Gabriel Conil, ſa femme, 1 enfant. ; 


Gabriel Magnan, & la ſcrur. | l 


Guy Buiſſon. 


Claude Dombre, & fem, = 


: fans ::-* 
Claude Veſian " 1 enfant. 


RE 8 * Chion, fa u 5" en- 


| Frederic Thoimas. % þ 
Frangots Julian, : 
'Louts-Roux, | 71.0 
Lees deux re Bertou. . 2 
ET Les deus freres Bergeret. 
55 cn 106 
| Wide 4 Seye. 
Abel Liautier, & femme, 1 enfant. 
Andre Corias, mere, ſon frere, { 
- ſerur. EX 
Antoine la Foreſt. 574 
Antoine Armand, ſa mere, ; — 
Louis Vial, ſa femme, 3 enfant. 
Louis Jouve, | | 
Louis Roure, fa femme, 2 


Louis, Raſpail . ſa femme, 1 enfant. 
Charles Vial , fa femme, 2 enfans. 4 
Claude Reſeguaire, fa femme; 4 en- 
fans. | 6 
Claude Blaiſe,ſa femme, 2 enfans, 4 
Claude Aijgnillon:, fa ſcur. : 
Jean Jaques Anglois, ſa femme, 4 en- 
fans. 
Joſeph Anglois, 
Jean Rebatu. 
ean Combe, ſa femme, ; enfans, 
Jaques Rofan Fo femme. 


HR va — — ta 


* 


* 


(67) 


16 Ilia 6 1 Simon Chau ve. I | 
Jean Rebatu,fa femme, 2 | fins, 4 Simon Sauvage, fa femme , , 3 en- | 
. : ſean Guillaume. 5 1 fans, ; s if 
* Honorẽ Armand. 1 Moiſe Moren, F q 
x pierre Clavel, ſa aue 2 Gabriel Baſtide , ſon frere. * if 
; Pierre Forts | I Guy Chabert, fa femme, 2 enfans. 6 " 
f Paul Bertrand, fa femme, 2 =" 4 Noe Chauver, ſa femme, 3 * | 
1 pierre Vien. David Paliſſe. wi 
1 Fierre Roux, a femme, 4 enfans. 6 Daniel Payan, ſa femme, ; 8 8 
en- Tierre Eſprit Senchon. 1 Pierre Barre, fa femme, 2 enfans. 7 
pierre Fabre. 1 Pierre Franceſon, fa temme , 2 en- iy 
t F Guillaume Alard, fa femme » 2 en- fans. 4 1 1 
0 i fan. _ 4 Claude Bernard. I AK 
en Guillaume Gardiol, fa femme, 1 en· Charles Reyne. 1 At 
1 fant. | 3 Louis Brideau, ſa femme, 1 enfant. 3 vl; 
g Guillaume Philibert, 1 Antoine Ozier. | f J 
Maurice Duſſiel. 1 Paul Chauvet, ſa femme, i enfant. 3 bil! 
1 WW Daniel Gardiol , ſa femme. 2 Cardeurs de Laine 63 
- : Daniel Deune, A mere, ſa femme, ſa 4 
15 belle ſceur, 4 Fermiers & principnux Laboureurs. Wi 
= Danicl Roche. I | - * 
David Amat. 1 Andre Magnan. I i 
David Volaire. x Antoine Vivet, ſa femme, 2 cnfans. g . 
t. Denis Aurelle, fa femme, 2 enfans. 4 Alexandre Brugiere, fa femme, 3 en- 83 
e Balchazar Armand. ” 3 5 1 
' I Etienne Guillaume. „ 1 Alexandre Rouſier, ſa femme, 1 en- 1 
, Cardeurs de Soye— 102 fant, 3 19 
£64 Alexandre Maſſon, 1 4 
my Cardeurs de Laine. Adam Quenin,fa femme, z enfans. 5 1 
| | Antoine Quartier, ſa mere, bw . 1 
Jean Laurens. 1 enfant. 4 43 
9 aques Valeze, ſa femme, 2 enfans. 4 Antoine Lerard. 1 13 
xy aques Martino. | 1 Andre Gardiol. | 1 AJ 
* aques Lauze. 1 Andre Rouſſin. 3 4 
5 6 — Reyne. : 1 Jean Sac. 1 1 
yt Jaques Reyne, 1 Antoine le Grand. I 1 
Jaques Barthelemi, fa femme, 2 en- Jean Valin. 1 bw 
en. fans. TR 4 Jaques Charrier, ſa femme, , 3 en- 1 
, Jaques Garagnon, 1 fans. | JE Wt 
Honoré Fabre, 1 JeanPierreGleize, I 1 
| © Eticone Mourier, fa femme, 4 en- Fwy Gardiol, ſa femme, 4 enfans. 6 7 
«I fans. 6 Tean Cros, ſa femme, un enfant. 3 . 
Kari Barthelem, © 1 Jean Maurent. . iq 
i 1 2 : 1 4 
| 15 


(68) „ 
Jean Martin, fa femme, 2enfans, 4 4 Charles Laurin. 2 I Balt 
Claude Blaize, ſa femme, ; enfant. f: 


Jean Pierre Bernard. 8 - 
Jean Lauri. 1 Marin Magnan, ſa femme, un enfant, Ante 
Jaques Chambon. 1 Michel Rouſſiere, fa n un en: fe 
Jean Jouve, a femme, 3 enfans. 5s . fant. 4 Mau 
ean ABS 1 Gabriel Legier , ſa me, un en» pier 
Jean Courraſſe,ſa femme, 3 Es e Sow 3 Jaqu 
Iſaac Armand, ſa femme,z enfans. 4 Gaſpard Aurelle. : 3 4 
| can Chaffard, ſa femme, 2 enfans. 4 Gaſpard Laurian , fa femme. 2 
q Ifaac Guarais, fa femme. 2 Laurent Chabas, ſa femme. 2 
| : Jean Pierre Faure , ſa femme, 2 en- Laurent Imberr. 4 
; _ : - 4 Lovis Chambaut , fa femme a 4 en- Clay 
| Jaques Baſtidon,fa femme, cnfant, 3 "tha, . Piert 
0 Jean Valette. I Etienne Beau, fa femme. 2 pier 
| Jean Lambeſc. 1 Salomon Mourier, ſa femme, un en- Pier 
i cn 1-vujs de Yille . fa femme, 2 fant. y 3 fa 
1 cenyfang, * | 4 Simon Malzieu, ſa ſemme, 3 enfins.; Paul 
F Jean Teſte, 1 Timoth&e Honore. I Paul 
q my _—_ , fa belle mere, fa fem- Frederic Maurin , fa femme „Zen. Pier 
0 5 , 3 enfans. | 6 fans. | 5 Jaqu 
if Pierre Donzel, ſa femme, 1 enfant. 3 Henri Laurent. Jean 
1 Pierre Ougier. 1 Jean Laurent. A Jean 
vi Pierre Laurian, ſa femme, z 3 Pierre Roux, 12 femme, 3 enfans. f qu 
6 ; Pierre Dupont, ſa femme, 2 enfans. 4 Bernard Manechal, fa femme, 3 * ean 
1 Pierre Boyer. | 8 , fans., ; vi 
N Pierre Baudon, ſa femme, 1 cine; 3 Joſeph Maurent. Dani 
Pierre Charrier , fa ſoeur. 2 Charles Favier. I Jaque 
i Paul Maurent , fa ſemme. 2 Jean Valin. 1 WI Davi 
10 Paul Marcel, ſa femme. 2 Louis Roux. I Lou! 
4 Pierre Fort, fa femme, 7 enfans. 9 Pierre Roux, fa femme, 3 enfans. 5 fa 
1 Pierre Paulet, ſa femme, 3 enfans. 5 Gallien Privat. | I Catl 
| Pierre Hugues. „ : Gallien Allier, ſa femme, 5 enfaps,) 
lf Pierre Chauvet, ſa femme, 1 enfant, 3 Gedeon * femme, 4 enfan, 6 
| Pierre Gardiol, ſa femme, q enfans. Laboureua— 247 
10 Pierre Laurent, ſa femme, enfans. 5 | ; 
1 Pierre Portal, ſa femme, 2 enfans. 4  Boulengers & Foarniers, ay 
| p 


Paul Chauyer,fa femme, 1 enfant. 3 
Pierre Maurin, ſa femme, 4 entans, 6 Pierre Blanc, ſa femme, 2 enfans. 5 Ante 


r ot 


Daniel Allian, ſa femme. 2 Frederic Roman, * femme , 2 en- fa 

Daniel Nicolas, fa femme, 1 enfant. 3 —_ Tc: 4+ Nau 

Daniel Ougier, ſon * 2 Claude Hamel. | fa 

10 Claude Giles. 1 Jean Teiſſier. J Jaqu 
2 Jaqu 


—— 


Claude Achard. 1 Louis Richard, ſh femme, | 


— o — 


palthaſar Brogiere, {a femme, 3 en- 
fans. 4 5 
Antoine Brugiere, ſa femme 2 en- 


fans. 
Maurice Chabaut a mere, fa ſceur. 3 


Pierre Ba EEE” r 


Jaques Bertin, ſa mere, ſa ſeur. 3 
|  Boulengers 29 


Tiſferans. 


Claude Arlaud, fa femme, 3 enfans. 5 


pierre Gras. I 
pierre Magnan , fa PEER * 
pierre Foulquier, ſa femme, 2 en- 
fans. 4 
paul Soulier, ſa femme, un enfant. =” 
Paul Ferlin, * 
Pins Hs X 
Jaques Chapon. I 
jean Semaine, {a tt femme, un enfant. 3 
Jean Reyne. ' El 
ues Soulier. I 
105 Rouviere, ſa femme, 5 enfans, 7 
vid Gras, ſa fille. 2 


Daniel Payan, fa femme, 2 enfans. 4 

Jaque Valeze, fa femme, 4 enfans. 6 
David jean, ſa temme.. _ 2 
Louis Cavalier; ſa femme, „2 en- 
fans. 4 
Catherine Gras, I 
Tiſeran;——59 


Magens. 


Andre Seguier , i femme , 3 en- 
A” 5 


Antoine Bernard, fa ame , 4 0 i 


fans. 


Jaques Bernard, fa femme 4 


fans. 
Jaques Senchon, fo pere, 2 
J aques F eautrier, fa femme;2 enfans.4 


t 
{ 


* Mater, fa femme, 4 enfans, g 


Francois Tuech , ſa femme. 
George Tucch. : 
Louis Saint Ange, 4 femme, un 
a 3 
urn.. 5 
Chamoiſewr. 


Louis Serres, fa femme, 2 enfans. 4 
Pierre Blanc, p- 

Jaques Faure, fa femme, 3 enfans, 5 
Thomas Penquier, {a femme, un en- 
- fant, ; 
Timothee * ſa femme, 2 en- 
fans, 4 
| | — 7 


Faiſcurs * Bar. 


Daniel Bernaud. 1 
Jaques Mayafre. 1 
Frangois la Sale. 1 
Pierre Petit. I 
Mare Pintard. Fr 


Jaques Forranier , fa e un Cn 
fant. 
Faiſeurs 45 OY 
Morechaus. 


Louis be ſa femme, un en- 


fant. "1 
Jaques Audoyer. I 
Louis Souchon, | I 
Paul Soulier. I 
Marech@uX 6 

 Taumeurs. 


Louis Sabatier , * pere, 4 mere, 
ſa femme. 4 
Jaques Felix. | 1 
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Pierre Hugues. | 5 
— 
un hne lers. 


| Efprit A Autran, fa femme, 4 enfans, 6 
Louis Autran, ſa femme, un enfant. 3 
Pierre du Cros, ſa femme, 2 enfans. 4 


Gedeon Roux. 1 
6 
Serruriers. 
| Fong Chalanqui, ſa femme, z mw 
.- - 
Antoine Bouferon, ſa femme, f 
ſceur. 3 
Andre Ougier. | 1 
PP Ougier. 1 
Serrurier. 1 
Teinturiers. 
Iſaac Gleize, fa femme, 6 enfans. 8 
Antoine Gleize, ' 
479 me Faravel, fa femme , fon 
beau tils , ſa fille, | 4 
| Leinturier.—1 3 
5 
Louis Eres. Þ 
ierre Brochet. 1 
; Meuuiſier. 2 
Peignenrs. 


Daniel Laurent, ſa ſemme, 4 enfans. . | 


Adam Volle, ſon Couſin. 


eben. 


+ 


Jaques Teiſſier, 


A- muriers. 
Iſaac Gannier, fa Rane, l un aki 
un Neyeu, : 4 


Jean Lovis Salave , fa _ 
* Forge femme, z enfans. 4 
Armurier:. 10 


Louis Servant, ſa femme, 4 enſans. 6 
Etienne Servant, ſa femme. "3 


Selliers. 


f Frederic "REY fa "TENTS enfant. 5 


Antoine Vincent. | 
Selliers. 


Ddr. 


Jaques Alary , f me , a Ns 
5 fille. $ 


 Faiſcurs & Chaiſer, 


ſon fils. 
femme, 53 enfans. : 
Faiſeurs de Chaiſes —9 


Faiſeurs de Chandelles, 


Francois la Sale 
ac Teilher, 


Etienne Conil : ſa femme. 2 
Diftillateurs, © 

Jaques Fregier,ſa ferame, 3 enfavs 5 
Paſſementiers, £ 


Ju Fournier. : 1 


u, 


10 


2 2 


2 


7 
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(Ry - 
Le nombre des Ouyriers & principaux Laboureurs 
qui —_— leur vie en partie de leur travail, & en 
partie du bien qu ils avoient dans la Principautè, mon- 
De ſorte que le nombre de tous les principaux Habi- 
8 ci-deſſus mentionneꝝ, motite en tout à 1540 per- 
une - + T3 SS. 
Mais outre ces 1540 perſonnes, il y en a entore preſ- 
qu autant que Fon ne veut pas prendre la peine de nom- 
mer, pout ne pas fatiguer les Lecteuts. On ſe conten- 
tera de dire que ce ſont la plupart des gens qui n'avoient 
aucun bien dans la Ptincipautł, parmi lefquels.il y 2 
beaucoup de Valets, de Servantes , de Paiſans , de Veu- _ 


ves, d' Orphelins, dInvalides , & quelques Frangois 
Refugi Z qui ont eu la permiſſion de ſortir comme les 
autres. 3.4 1 


NB. Que depuis que cette Liſte a ete faite, il eſt en- 
core ſorti pluſieurs perſonnes d'Orange , qui n'one pas 
pi ſe reſoudre à embraſſer le Papiſme , & dont on ne 
ſgait ni les noms, ni la qualite. . On pourtoir auſſi 
getre trompe , cette Liſte ayant ere faite a la hate, ſur 
les noms, la condition, & le rang des per ſonnes nofn- 
mes dans cette Liſte. Mais comme les fautes qui pour - 
roient S y etre gliſſers à cet egard , ne ſont ni en grand 
nombre, ni conſiderables; on pris cem qui pourtoient 
y etre intEtefſez , de ne pas Erre. fächez dune erreur 
qu'on na pas commiſe a deſſein. Ceite Liſte n'eſt don 
nee au Public que pour donnet aux Htrangers une idee 
generale du nombre, 8 de la . — des perſonnes qui 
ſont ſotties de la Principautè d Orang Tip eli; 
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V EVEN ENS FRERES, | £2 
1 recevrez ci-jointe la Patente de da Majeſte pour & Ia 
une Collette en faveur de quelques mille de nos, Fretes I cuteꝛ 
de la Principaute dOrange , qui ont mieux aimè aban- yu | 
donner leur Patrie, & leurs Heritages , que de pecher 
contre Dieu, & contre leur Conſcience ; en faifantnau- I Nou. 
frage quant à la foi. Ces pauvres Fugitifs ſont mainte- ¶ ricuſ 
nant errans ſur la Terre, cherchant quelque lieu od Pour 
ils puiſſent trouver leur ſubſiſtance, & celle de leurs Fa- ¶ de no 
milles qui les ont ſuivis dans leur Refuge. Dans cette I Par v 
triſte condition leur miſere doit etre extreme ſans con- ¶ que 0 
tredit; puis qu'il ny a rien de tout ce qu ils poſſedoĩent 1 
dans leur Patrie qui ait pi echaper aux mains raviſſan-¶ ſoit p 
tes de leurs cruels Perſecu teurs les Ennemis de nõtte ¶ te de 
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2 (73) "TE 
Si nous faiſons. 13 malheurs deplorables 
ol tant de Peuples Chreriens ſe trouvent maintenant 
expoſez , nous ne pouvons, fans nous rendre coupa- 
bles d'une noire ingratitude envers Dieu, nous empe- 
cher de reconnoitre la bonte infinie dont il a ufe envers 

nous dans ce Royaume, nous ayant juſques ici miracu- 
„ leuſement delivrez , non ſeulement de parcilles ſout- 
8 frances pour la cauſe de notre Sainte Religion, mais 
auſſi du fleau de la Guerre , ſous lequel nous voyons 
gemir tous les Peuples voiſins. | 

| . Il eſt viſible que Dieu a conſerve par ſa merveilleuſe 
8 Providence FEgliſe d' Angleterre, pour crre dans ce temps 
malheureux , comme elle la toujours cte , le Boulevart 
& le principal Appui de la Religion Proteſtante , ſous 
PAutorite de Sa Majeſte qui en eſt la gloricuſe Protectri- 
ce. Et tous les autres Chretiens Proteſtans ont mainte- 
nant les yeux ſur nous pour voir ce que nous ferons 

dans cette occaſion extraordinaire. = 
Ceſt pourquoi comme il a plũ a Sa Majeſte par fa 
Royale Benchicence , d' accorder une Collette generale 
dans fon Royaume d' Angleterre , pour le ſoulagement 
wr & Taſſiſtance de ces pauvres Chrètiens nos Freres perſe- 
tes N cuteʒ; & qu Elle a charge les Archeveques & les Evè- 
in- ques de tenir la main à une Oeuvre ſi Chretienne , & 
& la recommander a tous les Paſteurs de leurs Dioceles. 
zu: Nous vous recommandons ttes-expreflement & tres-ſe- 
te- ¶ ricuſement , tant pour la gloire de notre Egliſe , que 
on pour Pinterer que nous devons prendre aux ſouffrances 
ha- dc nos Freres, que vous employiez tous vos ſoins tant 
tte ¶ par vos exhortations que par votre exemple pour faire 
n: que cette Oeuvre de charitè devienne un temoignage 
ent public de notre zele pour la vraye Religion, & qu'elle 
n- ſoit proportionnee au nombre, & a la neceſſitẽ preſſan- 
tre te de ces pauvres Aﬀigez qui font periecutez pour fa 
cauſe. Et que vous repreſcnticz a vos Auditeurs dans 
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1 (74) | 
toutes leurs circonſtances les violentes Perſecutions qu'on 
leur a faites, & la miſere extreme ou ils ſe trouvent, 
pour emouvoir leur chretienne compaſſion. Nous de- 
vons nous ſouvenir, & il n'y a pas ft long: temps pour 
| Tavoir oubliè, dans quelle terrible apprehenſion nous 
f avons-<e , dere expoſez nous-metmes au fleau de cette 
cruelle Religion. La liberalite que nous ferons paroitre 
dans cette occaſion ſera le plus ſeur moyen que nous 
i puiſhons employer pour tre plus expoſez a de pareil- 
les allarmes, & pour nous conſerver la precicuſe & pai- 
ſible jouiſſance de la Religion etablie au milieu de nous. 
Nous voyons avec un ſenſible regret que la conjon- 
Cure preſente ne paroit guere propre pour cette Colle- 
&e , la Tempete qui vient d'affliger ce Royaume, ayant 


ordinaires. Mais les cris des malheureux qui ſouffrent, 
& leur preſſante necefſite ne peuvent ſouffrir de retarde- 
ment. Et nous ne ſcaurions temoigner a Dieu notre gra- 

titude de nous avoir delivrez de ce terrible fleau d'une 
manicre qui lui ſoit plus agrcable , quien abondant en 
bonnes ceuvres , & particulicrement en charite enyers 
ces genereux Confeſſeurs we” eh Chriſt , & ces Exilez 
pour la cauſe de ſon Evangile. 5 

Toutes ces contiderations nous font eſperer que vous 
ferez tous vos efforts pour Emouvoir vos Peuples a la 
Charite , & que vous leur ſervirez d'exemple en don- 
nant liberalement , chacun ſelon ſes facultez. 

Je vous recommande avec une veritable affection, 
vous & vos ſaints Travaux a la Grace, & a la Benedi- 
ction de Dieu, & ſuis, Kc. N 
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engagẽ la plipart de ſes Habitans a des depenſes extra- 
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Le Triomphe de la Croix: 


SERMON 


Sur ces paroles du Saint Evangile felon Saint Mat- 
8 thieu, Chapitre 10. Verſet 32. | 


Quiconque me confeſſera devant les hommes, je le con- 
felſerai devant mon Pere qui eſt aux Cieux. 


Prononcele lendemain de Noel , Dimanche 26 de Dè- 
cembre 1703. dans FEgliſe Francoiſe de la Savoye, 
2 Londres. | | 


Mes FRERES, 

Comme il n'eſt point de nœud plus etroir ſur la ter- 
re, que celui qui nous unit a notre Patrie, & qui nous 
attache aux avantages , que la naiſſance & education 
nous y procurent : auſſi il faut avoiier qu'il weſt point de 
plus grand ſacrifice, que celui que nous faiſons a Jeſus 
Chriſt , lors que nous renongons pour ſes interets a tous 
ces avantages , & que nous nous expoſons pour la cauſe 


de ſon Evangile aux miſeres & aux ſouffrances qu'en- 
traĩne ordinairement apres ſoi un triſte & malheureux 


Refuge. Qu'y a-t-il en effet de plus rude , que effort 


qu'il faut faire ſur ſoi-meme pour rompre ce nœud que 
la nature elle-mEme a forme  & de plus triſte en appa- 
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rence, que la condition de ces malheureux Fugitifs, qui 
vont, à travers mille dangers , courir de pais en pars, 
mandier leur pain , ètre le joũet de la fortune, le me- 
pris des mechans, & objet des compaſſions de cęux qui 
ont quelque ſentiment d'humanire. La raiſon humaine 
conliderant la conduite des Chretiens , qui renoncent 
ainſi à toutes les douceurs d'une vie commode , pour 
ſuivre Jeſus Chriſt a travers les miſères & les ſouffran- 
ces d'une vie neceſſiteuſe, trouve qu'il y a de la folie, de 


ſacriſier un bien preſent & certain a Peſperance incertai- 
ne d'un bien a venir; & daller trainer , ſur cette trom- 


pcuſe cfpcrance , les reſtes d'une vie qu'on pourroit paſ- 
ſer commodement chez ſai , parmi des Nations etran- 
geres dans le mepris & dans Ja pauvrete. 26 
Mais je mveleve aujourd'hui au deſſus des prejugez & 
des fauſſes maximes de la raiſon; & conſiderant d'un 
cate la vanite de cette vie, & la fragilitè de tous ſes 
avantages; & de l'autre la certitude & la grandeur de 
Pefperance du Chretien ; au lieu de trouver des mal- 
heureux & des inſenſez en ceux qui preferent la gloire 
d*erre fidè es a Jeſus Chriſt, a tous les avantages du Sie- 
cle, je trouve au contraire en eux tout ce que la foi nous 
peut faire decouvrir de plus grand & de glus gloricux. 
Jy voisa la verite des Chrètiens diſperſez ,' pauvrcs & 
malheureux en apparence , mais dans le fond contens 
dans leur malheur , recueillts dans leur diſperſion”, ſe- 
courus dans leur pauvrete , honorez dans leur diſgrace, 


&c commblez dans leur affliction de conſolation & de joye 
Ty vois de braves & d'invincibles Soldars qui combattent 


pour la gloire du Maitre du Monde , qui remportent 
une eclatante Victoire ſur la Terre & ſur les Enfers, & 
qui montent en triomphe avec leur Chef dans le Ciel, 
revètus de longues Robes blanches , & chargez de Pal- 


mes & de Couronnes. Py vois enfin de fideles Servi- 
feurs , qui apres avoir rempli avec honneur PAdmint 


S 
\- 


3 197). 
ſtration qui leur avoit ete confièe, doiyent ètre approu- 
vez ſolemnellement en preſence de Dieu & de ſes An- 
ges par celui qui rendra la juſtice , qui punira la lacherte, 
& qui recompenſera magnifiquement le zele & la fide- 
lire de ſes Serviteurs. Ceſt, mes Freres, Pimportante 
verite qui eſt renfermee dans ces — de notre Sei- 
gneur felus Chriſt , Luiconque me confeſſera devant les 
bommes , je le confeſſeras devant mon Pere qui eſt aux Cieux. 
Fideles Chretiens , 2 qui nous avons aujourd'hui la 
conſolation d'adreſſer la Parole de Vie; Vous qui avez 
ſacrifiè depuis pluſieurs annees tous les avantages dont 
vous jourfhiez dans le lieu de votre naiſſance, pour ve- 


nir chercher dans ce Royaume la lumiëre de la Verite, 


& un Azile a vos malheurs. Et vous, quoi que vous ne 
uiſſieʒ pas maintenant nous entendre , Egliſes nouvel- 
ement diſperſècs, Troupeaux que le Loup a chaſſez 

de la Bergerie, & qui avez fait paroitre une rate con- 

ſtance dans la profeſſion de votre foi; ceſt pour vous 
que je parle aujourd'hui. Je veux pour conſoler ceux 
qui m'ecoutent , & pour faire voir le bonheur des uns 

& des autres, expoſer preſentement a votre medication, 

la grandeur de la Vertu que vous avez pratiquee , & la 

grandeur de la recompenſe que vous en devez attendre. 

Ce ſont les deux parties, qui ſont clairement renfermecs 


dans ces paroles 5 uiconq ue me cor feſſera devant les hom- 


mes, je le confeſſerai devant mon Pere qui & aux Cieux, 
Nous celebrimes hier la Fete de la Nativite de notre 
Seigneur. Ce jour merveilleux, qui nous a fait voir le 
propre Fils de Dieu quittant le lieu de fon èternelle naiſ- 
ſance, pour venir ſouffrir ſur la terre Fignominie & la 
pbauvretè, & qui a Cleve par ce profond abaiſſement ſa 
— humaine au comble de la gloite & de la felicite. 


Ceſt le modele & l'image du Chretien , qui doit quitter 


le lieu de fa naiſſance, & tous les avantages du Sixcle, 


pour ſuivre Jeſus Chriſt dans ſes ſouffrances & dans fa 


nous puiſſions decouvrir la verite , telle que I 


. 
pauyrete, & qui doit 4 r ſon humiliation au 
plus haut faite de la Gloire & de la Beatitude. Ceſt ce 
que nous allons vous faire voir aujourd'hui, pourvũ 
qu'il plaiſe a celui, qui nous prepare cette magnifique 


recompenſe , de nous faire la grace, que nous elevions 


nos eſprits au deſſus des apparences humaines, & que 
Evangile 
nous la propoſe, que la foi nous la preſente , & que 


Teſperance chretienne doit nous la faire enviſager. 


Amen. 


I. PART IE. 


Quiconque me confeſſera devant les hommes. Cette 
expreſſion, confeſſer Jeſus Chriſt devant les hommes, 
emporte deux choſes, I. faire connoitre aux hommes, 


dans le temps de Padverſite, par notre conſtance & nõ- 


tre fermete dans la profeſſion de PEvangile , que nous 
ſommes de veritables Diſciples de Jeſus Chriſt. Et 2. 
confirmer * ce tẽmoignage de notre fot la verite de fa 
Religion. Ceſt ce que Jeſus Chriſt appelle , le confeſ 
ſer devant les hommes. Eclairciflons ces deux parties 


de la confeſſion du Chretien , & donnons leur une plu: 


grande ctendue. | = 

ſe dis premierement , que confeſſer Jeſus Chriſt de- 
yant les — , Ceſt dans le temps de Padverfite, lors 
que les hommes nous veuleut ravir la gloire d*etre fide- 
les a Jcſas Chriſt , leur faire connoitre par uotre con- 
ſtance & notre fermete dans la profeſſion de ſon Evan- 
gile, que nous ſommes de vrais & fideles Chretiens. 
Ce reſt en effet que par une pareille epreuve que les 
hommes peuvent juger de notre foi. Il eſt aiſe dans le 


calme & la proſperite de PEgliſe de revetir Papparence 


d'un bon Chretien , quoi qu'on ne ſoit dans le fond 
quun hipocrite. On peut tromper les autres, & ſou- 
vent on ſe trompe ſoi-meme , quand on trouve ſes 
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au avantages dans la Religion que Jon profeſſe. I! faut at- 
ce tendre que le calme ceſſe, & que le vent ſoulève les 
vi flots pour reconnoitre, ſi c'eſt une foi ſincere qui fait 
ue — Saint Pierre ſur les eaux. Un Docteur mo- 
5ns || derne l'a fort bien remarque. Les Chretiens qui paroiſ- 
jue || ſent les plus zelez pendant Ja profperire de PEgliſe reſ- 
ile | ſemblent ſouvent a ces Oiſeaux de paſſage , qui ne Far- 
ue © recent en nos Climats qu auſſi long-temps que fair en eſt 
er. | doux & rempere , & qui s envolent auſſh-tor que FHi- 
ver approche. Ou à ces Samaritains , dont il eſt parle 
dans PEvangile , qui faiſoient Alliance avec le Peuple 
dIfratl , lors que ce Peuple ctoit honore & victorieux; 
tte mais qui renongotent a fon Alliance, auſſi- töt qu'il toit 
es, | vaincu , ou menace de quelque diſgrace. Ces Chretiens, 
es, pour étre demaſquez , doivent Etre eprouvez dans le 
no- feu des afflictions , of Chriſt n'envoye ſouvent 2 
ous ſon Egliſe , que pour ſeparer le fin or davec la craſſe; 
t 2. ceux qui le fervent avec une veritable fincerite de 
- {a cœur, d'avec ces ames venales , qui ne Sattachent à ſon 
feſ· ſervice, qu'auſh long-remps que l'intẽrèt & Peſperance 
tic les y retient, mais qui labandonnent avec la fortune. 4 
lus Il ef vrai que Jeſus Chriſt n employe pas cette epreu- 1 
ve pour ꝰᷣinſtruire lui- mème de la ſinceritè de nos in- | 
de- tentions. Nos cœurs lui font ouverts dans tous les mo- 1 
lors mens de notre vie; nous ne pouvons rien cacher a la ls 
de- ¶ penetration de ſes yeux; & comme tous les reſſorts qui 15 
on- ¶ nous font mouvoir ſont conduits & menagez par ſa 
an- puiſſante main, tous nos mouvemens relevent d fa 
ens. Science infinie, il ſcait ce que nous ſommes, & ce que 
les ¶ nous devons etre, avant mème que nous ſoyons. Mais 
s le vil employe le creuſet des afflictions pour eprouver no- 
nce tre fidelite ; Sil nous reduit a la neceffite de lui faire un 8: 
ond Sacrifice de tout ce que nous avons de plus cher ſur la 3 
ou- terre; Fil veut que nous renoncions pour Pamour de ® 
ſes lui a notre Patrie, a nos Parens, à nos Heritages , & be 
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a nos plaiſirs ; Sil nous appelle meme quelquefois à 
braver les tourmens, & la mort meme pour la cauſe 
de fon Evangile; c eſt afin que nous le confeſſions de- 
vant les hommes; ceſt a dire, afin que nous faſſions 
contioitre aux hommes par notre conſtance & notre fer- 
mete , que nous ſommes convaincus de la verite de ſon 
Evangile, que nous le regardons comme le Maitre Sou- 
verain du Ciel & de la Terre, que nous portons ſa 
crainte au dedans de nous , & que nous attendons avec 
une foi & une cſpcrance inebranlable ſa bien-heureuſe 
Apparition, qui nous dedommagera amplement de 
toutes les pertes que nous aurons faites, & de tous les 
maux que nous aurons endurez pour amour de lui 
ſur la Terre. 5 8 | 
Or Jeſus Chriſt veut ſecondement , que nous don- 
nions aux hommes cette preuve de notre foi, pour les 
convaincre de la verite de ſon Evangile: C'eſt dans ce 
ſens qu'il employe la mEme expreſſion dans PEvangile 
felon Saint Jean: Fe confeſſerai , dit- il en parlant a ſon 
Pere, je confeſſerai ton Nom aux hommes. Ceſt a dire, je 
leur ferai connoitre ta verite , je leur manifeſterai ta 
Gloire & ta Puiflance. En effet de toutes les preuves de 
la verite de la Religion Chretienne , il nen eſt point 
qui ait plus contribue a ſon etablifſement , que la con- 
{tance & la fermetè des Chrètiens dans la profeſſion de 
FEvangile. Les Miracles de Jeſus Chriſt & ceux de ſes 
Aporres ſervirent bien de fondement a la Religion 
Chrerienne , mais la conſtance des Confeſſeurs & des 
Martirs au milieu des plus grands Supplices , fic infini- 
ment plus de progres dans la Converſion du monde, que 
ren firent les Actions ctonnantes de ces grands Fonda- 
teurs de la Religion. Les Miracles eroient bien capables 
de toucher l'eſprit , en ſe jettant dans ad miration; 
mais ils ne touchoient point le coeur , qui eſt Pendrott 


par ou les hommes ſe laiſſent ordinairement entrainer. 
| Mais 


+ | 


a 
Mais lors que Von vit ſuccẽder aux Miracles des pre- 
miers Miniſtres de I Evangile, le zele & la conſtance 
des Chretiens qui leur ſuccedètent. Lors que Von vit des 
Peuples entiers quitter le lieu de leur naiſſance, & ſe 


| cacher dans les deſerts, pour n'ètre pas contraintsd'ab- 


jurer leur Religion, lors que Ion vit des Vieillards 


| courbez ſous le poids des annees, des Vierges delicates, 


des femmes chargees d'enfans qui pendoient encore a 
leurs mammelles , aimer mieux ere trainees dans les 
Amphitheatres , & livrees aux Baces feroces , que de 
renoncer à la profeſſion de leur foi. Lors que Pon vit 
des Legions entieres de Soldats , plus remplis ordinai- 
rement d'Impiete que de Religion, defendre les inte- 
rets dun Homme crucifie avec plus de courage ,qu'ils 
n'avoient defendu les interets des Maitres de la terre; & 
ſe laifſer egorger pluitor que de violer la fidelite quiils 
lui avoient juree dans leur Bapteme. Ah ! ceroit alors 
que Feſus Chriſt etoit veritablement confeſſe devant les bom- 
mes ; que ſa gloire reluiſoit avec un éclat merveil- 
leux , & que ſon Evangile repandoit une Odeur qui 
embauma les Nations. On voulũt ſcavoir qui etoient 
ces Hommes heroiques , qui pour defendre la cauſe 


dun Homme crucifie , ſe faiſoient crucifier eux- mè- 


mes : Et ce fut par ce moyen, que le Paganiſme, ce 
puifſant Coloſſe, qui n'avoit ere. qu'ebranlè par les 
Actions etonnantes de Jeſus Chriſt & de ſes Apotres, 
tomba en ruine, & que PEvangile , auparavant in- 
connu & mepriſe , profitant de ſa chùte, ſe repandit 
comme un &clair dans toutes les parties de la terre. 

Ce fiit encore la meme conftance des Chretiens , qui 
contribua plus qu'aucune autre choſe aux progres de la 
Reformation. D'abord on ne fit que diſputer dans les 
Ecoles & ſur les Chaires contre les Erreurs du Papiſme; 
& les Ennemis ſe defendant avec les memes armes qu'on 
employoit pour les atraquer , * de la Refor- 
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mation alloit fort lentement. Mais lors que, pour pa: 


rer le coup mortel dont ils eroient menacez , ils laiſſe- 


rent Ja recherche de la Verite ,. & ne mirent en ceuvre 


ue la Perſecution & la violence. Lors qu'on les vit 
ans pluſieuxs endroits de ! Europe contraindre les Re- 


for mez par le fer & par le feu a abjurer leur Religion. 
Lors que Fon vit ces nouveaux Chretiens attaquez par 
des Armees formidables , chaſſez du lieu de leur naiſ- 


ſance , diſperſez dans tous les lieux de la terre, enfer- 
mez dans des cachots , condamnez aux gibets & a la 


Toile, & ſouffrir ces barbares traitemens avec une con- 


ſtance heroique , & une fermete inebranlable. Ah ! ce 


fut alors, que les Peuples qui n'oſoient encore ſecoiter 
le joug du Papiſme, prirent un nouveau 7ele pour la 


Verite perſecutèe, que la Reformarion fit des progres 
ſurprenans , & qu'elle parvint, malgre la puiſſance & 


tous les efforts de ſes ennemis, a ce floriſſant erat ot 


nous la voyons aujourd'hui. Ceſt ainſi que les Chre- 
tiens , en conf«ſſant feſun Chrift de vant les hommes, ont 
de tout temps contribue a Ictabliſement de fa Verite, 


& à la gloire de ſa Religion. Ceſt le devoir auquel il 


nous appelle par ces paroles, Quiconque me confeſſera de- 
want les hommes. 101 5 
Ceſt, mes Freres, ce grand avantage que nous pour- 


rions encore procurer aujourd'hui au Divin Maitre que 
nous ſervons, ſi nous etions animez du meme eſprit, 


& du meme zele que nos Peres. Mais que dis- je? le 
zele de nos Peres n'eſt pas entièrement eteint dans leur 


Poſterite. Si la gloire de ce Siecle n'eſt pas auſſi &cla- 
tante que celle des premiers Siccles de PEgliſe , & du 


temps de nos Bien-heureux Reformateurs, nous ne 


manquons pas d'illuſtres Confeſſeurs , & de courageux 
Martirs , qui nous prechent encore aujourd'hui la Ve- 


rite de notre Sainte Religion. Quelle nuce de remoins 
ne pourroĩs- je pas ici expoſer a vos yeux ? quel Peuple 
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ma pas oui parler des tourmens que les Martirs de ce 


dernier Siecle ont ſouffert avec tant de conſtance? on eſt 
la Nation qui n'ait vu le Sacrifice que tant d'illuſtres 
Confeſſeurs ont fait a Jeſus Chriſt de leurs biens, de 
leur repos , & de leur liberte ? combien de milliers de 
Chretiens navons- nous pas vu dans ce dernier temps 
pour la cauſe de ! Evangile, livrez a la fureur du barba- 
re Soldat, errans dans les Cavernes & dans les Forets, 
bannis du lieu de leur naiſſance, enfermez dans des 
Cloitres & d'horribles Priſons , enchainez aux Galeres, 
conduits Eſclaves dans le Nouveau Monde, paſſez au 
fil de Vepee au milieu de leurs Afſemblees de devotion, 
tourmentez a la gehenne , pendus a des gibets, etendus 
& martiriſez ſur les roves. Et fans nvarreter a ces 
grands exemples , dont vous avez ete la plupart les te- 
moins; permettez que je n'inſiſte preſentement que ſur 
un exemple nouveau, digne detre tranſmis à la Poſteritẽ. 

N'avons- nous pas vu, il n'y a que que ques jours, 
tout un Peuple en Corps, de toute condition , de tout 
age, & de tour ſexe ; Magiſtrats & Laboureurs, No- 
bles & Roturiers, Riches & Pauvres, Grands & Pe- 
tits; Vieillards courbez ſous le poids des annèes, Fem- 
mes enceintes & ſur le point d'accoucher , Enfans qui 
pouvoient a peine ſe ſoũtenir, Malades accablez de 
douleur & d'infirmite ; navons-nous pas vu tout ce 
Peuple en Corps abandonner le lieu de leur naiſſance, 
& tous les avantages dont il joutffoit ſous le plus heu- 
reux Climat de Europe, Patrie , Maifons , Herita- 
ges, Plaiſirs; ſans craindre , ni la miſere dont ils etotent 
menacez au milieu du fleau de la Guerre, ni les ruſes 
qu'on a miſes en uſage pour les intimider , nt la ſepara- 
tion du mari d'avec la femme, du pere d' avec ſes en- 
fans qu'on leur a impoſee pour les etourdir ni la lon- 
gueur du chemin qu'on les a forcez de faire; ni Phor- 
reur des montagnes qu'iis ont on franchir , ni les ar- 

| 2 


implorent aujour 
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deurs de la Canicule qu'ils ont endure; ni la faim & 
des Hores qui leur ont refute le couvert & la ſubſiſtance; 
ni la barbarie des peuples qui les ont chargez d'inſultes 


& de malediQions ; rien na ere capable de les ebranler. 


Ils ont ſacrifiè toutes les commodirez d'une vie tranqui- 
le; ils ont quitte le plus agreable de tous les Climars, 
& n'emportant que leur ame pour butin , ils ſont ve- 


nus dans un Pais etranger , a travers mille ſouffrances, 


& un nombre infini de dangers , mandter leur pain 
avec la meme joye que Sils fuſſent allez au criomphe. 
Telle a etè, mes Freres , la conſtance des Chrètiens. 
mes-cheres Brebis , dont je viens de vous parler, & qui 
Fhui dans leur malheur & leur pau- 
vrete , votre Beneficence fraternelle. Er quels avanta- 
ges nont-ils pas procure a notre Sainte Religion par 
jeur invincible fermete. Ils ont couvert leurs ennemis 


de confuſion ; ils les ont remplis d'eronnement & d' ad- 
miration; ils les ont convaincus que ceſt FEfſprir de 


Diey qui a inſpire a tout ce Peuple en Corps ce coura- 
ge au deſſus de Phumanite, Trop heureux, Sils don- 
nent gloire a Dieu apres ce tèmoignage cclatant de la 
verice de notre Sainte Religion; mais incxcuſables , ſi 


cette Jumiere qui a brillea leurs yeux neſt pas capable 


de diſſiper leur aveuglement. Ils ont encourage leurs 
Freres , à qui la crainte des maux dont ils etotent me- 
nacez avoir deja fait perdre courage. Les boũillans ont 


allume le zele des tiedes, les hardis ont donne du cœur 


aux timides , les riches ont ſecouru les pauvres , les 
. ont entraine les petits; & par une emulation, 
igne de la grace qui Va formee, on a vi dans ce noble 


Combat de la foi les plus foibles Chretiens imiter le 


courage des plus forts, & marcher mEme les premiers 


dans la longue & penible carriere qui leur a ee impo- 
ice, Quels fruits nayons-nous pas lieu d eſperer que leur 


les nauffrages qu'ils ont eu a craindre; ni Pinhumanite ? 


8 | (85) 
exemple produira dans les . voilines du Pais 


Nu ils ont abandonne ; ceux d entre les anciens Fideles, 


qui balancent encore entre Dieu & le monde, pourront- 
is conſidèrer leur generale deſertion, ſans etre toucheꝝ & 
emus a ja louſie? Quels fruits ne vont- ils pas encore pro- 
duire parmi les Peuples qui les recueilliront. Ils les ani- 
meront par leur conſtance, dans le Combat de la fot; ils 
les inſtruiront par leur exemple, de la fragilite des choſes 
humaines; ils leur donneront lieu par leur pauvrete, 
d'exercer en vers eux leur beneficence , & leur hoſpita- 
lite; & leur montreront, par l' heureux choix qu ils ont 
fait, la ſeule voye capable de conduire les Chrètiens a 
la vie immortelle. Grande eſt donc ſans contredit, Con- 
feſſeurs de quelque ordre que vous ſoyez, la vertu que 
vous avez pratique. Digne eſt votre fidelite , & fe- 
xemple que vous avez donne au monde d*tre loũẽ dans 
tous les ages. Auſſi comme le grand Maitre, a qui vous 
avez temoigne votre zele & votre fidèlitè, eſt juſte, li- 
beral , & magnifique, vous en devez attendre une re- 
compenſe proportionnee au Sacrifice que vous Ini avez 
fait, & au Service que vous lui avez rendu. Ceſt la 
promeſſe qu'il vous fait aujourd'hui de fa propre bou- 
che; Quiconque me confeſſera devant les hommes, je le con- 
feſſerai devant mon Pere qui eſt aux Cieux. Et le ſujet de ma 
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Fe le confeſſerai devant mon Pere qui eft aux Cieux. Quand 
on confronte ces paroles avec celles d'un autre Evange- 
liſte, od Jeſus Chriſt declare, qu'il confeſſera devant 
ſon Pere, & devant ſes Anges, tous ceux qui Pauront 
confeſſè devant les hommes; il ſemble que la promeſſe 
que Jeſus Chriſt fait ici a ceux qui auront ſouffert pour 
la cauſe de ſon Evangile, & foutenu avec conſtance les 
interers de fa Verite , waura lieu que dans le jour de 
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ſes Aſſiſes, lors qu'en la he de ſon Pere, qui ſera 
ſpectateur de ſon ſugement, & des Anges, qui Paccom- 
Pen dans ce grand Jour, il ſe declarera ſolemnel- 

ement le Dieu & le Protecteur de tous ceux qui ſe ſe- 
ront declarez ſes fideles Serviteurs ſur la terre. Mais 
comme tous les Fideles recevront fans doute ce glorieux 


tẽmoignage de la bouche de Jeſus Chriſt, & que ceſt 


ici une promeſſe, qui regarde en particulier les Con- 
feſſeurs de la Verite, il eſt conſtant qu'elle renferme 
des graces d'une plus grande Etendue. Fe le confeſſerai de- 
vant mon Pere qui eſt aux Cieux. Jeſus Chriſt veut dire 
ſans doute, qu'au nom & en Pautorite de ſon Pere, qui 
par ſon eminente elevation eſt P Arbitre Souverain des 


peines & des recompenſes , & qui lui a remis ce ſuprè-- 


me Pouvoir ſur la Terre & dans les Cieux; il ſe decla- 
rera dans le temps & dans la conſommation des Siecles 


le Remunerateur , & le Dieu de tous ceux qui auront 


ſouffert pour la cauſe de fon Evangile , & qui auront 
deiendu avec conſtance les interets de ſa Verite. Ainſi 


cette promeſſe renferme dans ce peu de paroles toutes 


les graces que Jeſus Chriſt accorde dans ce monde aux 
fideles Confeſſeurs de la Verite, & la diſtinction ecla- 
tante qu'il en tera dans le jour de ſon Jugement. Eten- 


dons cette promeſſe, & faiſons-en voir Paccompliile- 


ment & la grandeur. = 
Je dis premierement , mes Freres , que Jeſus Chriſt 


gengagedans cette promeſſe de fe declarer dans ce mon- 


de meme le Remuncrateur , & le Dieu de tous ceux qui 
ſouffriront pour la cauſe de ſon Evangile , & qui defen- 


dronrt avec conſtance les interets de la Verite. Ceſt ce 


que experience nous a fait voir dans tous les ages de 
FEgliſe. Abraham quitte le lieu de ſa naiflance , & 
fuyant Ildolarrie des Chaldeens, il va chercher parmi 


des Nations etrangeres la liberte de ſervir le veritable 


Dieu; errant de Pais en Pais, de Royaume en Royau- 
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me pour ſe mettre a couvert des inſultes de ces Idolã- 


tres; & Jeſus Chriſt qui Setoit manifeſte à lui, ſons le 
nom & la figure de Ange de PEternel , le benit dans 


ſes Troupeaux qu'il fair multiplier , dans Feſtime & 
Pamour des Peup'es qu'il lui procure , dans les Guerres 

willui fait heureuſement entreprendre, & dans ſa Po- 
ſerite qui devoitEtre plus nombreuſe que les étoiles du 
Ciel, & eu qui toutes les Nations de la terre devoient 
etre benites. Moiſe refuſe d' tre nomme fils de la fille 
de Pharaon, & fuyant PFIdolatrie & la perſecution des 
Egyptiens, il pretere Popprobre de ſeſus Chriſt aux 


richeſſes de leur Royaume ; & le meme Ange de PE- 


ternel, qui lui ẽtoit apparu dans le Buiſſon d*Oreb , le 
recompenſe magnifiquement de ce Sacrifice; de Berger 
qu'il eroit dans fon refuge en Madian , il le fait deve- 


nir le Chef d'une nombreuſe Nation, le Liberateur de 


ſon Peuple opprime , le plus illuſtre des Legiſlateurs, 
& le plus grands de tous les Prophetes. Elie, fuyant 
la perſecution d'un Roi Idolatre , eſt nourri dans le de- 
ſert par un Ange qui lui apporte un Pain deſcendu du 
Ciel, conſacrè de la propre main de Dieu, & qui lui 
donne aſſezʒ de force pour vivre & pour marcher pen- 
dant quarante jours. Daniel dans la foſſe des Lions, 
eprouve une vertu Divine, qui le rend intrepide', & 
qui arrete la fureur & la voracitè naturelle de ces Ani- 
maux. Les trois Entans Hebreux entrent dans les flam- 
mes ſans en ètre endommagez, & en ſortent avec la 
gloire d'avoir converti leurs Perſecuteurs. Une poignte 


 dhommes ſous la conduite des Macchabees , armez 


pour la defence de leur Religion, mettent en fuite des 
Armees formidables ; & au milieu des maux quiils 


ſouffrirent pour la Verite , ils meriterent cet Eloge, 


digne de FEſprit qui Pa dictè a Saint Paul, que le mon- 
de n*etoit pas digne d'cux. Saint Etienne au milieu 


des pierres dont on Faccable , voit les Cieux ouverts, & 
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lui prepare la Couronne de Pimmortalice. = | 

Que vous dirai- je, mes Freres, de cette vertu Divi- 
ne qui parùt avec tant d*eclat ſur un nombre infini de 
Confefleurs & de Martirs des premiers Siecles de FEgliſe 


Chretienne ? de cette abondance de conſolations que 


Jeſus Chriſt rẽpandoit ſur eux au milieu des maux 


qu'on leur faiſoit ſouffrir ? de ce courage & de cette 
joye Divine qu'il leur inſpiroiĩt au milieu des plus grands 
Supplices ? ce grand Protecteur qu' ils adoroient , fe 
declarant hautement en leur faveur . ne remarquoit-on 
pas une Providence ſecrette qui renverſoit tous les Pro- 
ers de leurs ennemis , qui faiſoit naitre de nouveaux 
Chretiens de leurs cendres 8 de leurs Tombeaux , & 
qui travailloic ſourdement par les efforts memes que 
Pon faiſoiĩt pour les exterminer a leur gloire & a leur 
Elevation ? Que vous dirai-je enfin des Confeſſeurs de 
ce dernier Siecle , de tant d'illuftres Temoins de la Ve- 
rite que la Perſecution a chaſſez de leur Patrie , & diſ- 

rſez dans tous les lieux de la Terre ? n'ont-ils pas 
kee recompenſez au de la de leurs eſperances , n'ont-ils 
pas trouve dans tous les lieux on la Providence les a 
conduits des ſecours ſurabondans ? Jeſus Chriſt n'a-t-1! 
pas repandu fur tous les Peuples qui les ont recueillis 
une eclatante benediCtion ? Et pour n'inſiſter mainte- 
nant que ſur ces Chretiens qui viennent nouvellement 
d abandonner en Corps le lieu de leur naiſſance, qu el- 
les graces Jeſus Chriſt n'a- t- il pas repanduts ſur eux au 


milieu des maux dont on les a accablez ? ne leur a-t-il 


fait trouver dans le lieu meme on ils ꝰattendoĩent de 


trouver leur perte, des conſolations & des ſecours inat- 


tendus ? na- t- il pas flechi en leur faveur le cœur d'un 


Prince qu' ils avoient lieu de regarder comme PEnnemi 


de leur Religion ? ne leur a- t- il pas ouvert les entrail- 
les d'une Republique , charge? depuis pluſicurs annees 


d'un 


grands Supplices, vous couvrira de la meme protection, 
Xx vous fera Eprouver par les graces ſpirituelles dont il 


1 

dun nombre infini de malhearcux Refugicz , 8 qui 
a redouble en leur faveur ſes charitables & genereux 
efforts? pouvoient-ils dans tous les lieux ot ils ſe repo- 
ſcat maintenant de leurs travaux, Ere recucillis avec 

us de generolite , ſecourus avec plus de beneficence, 
onorez avec plus de remoignages d'eſtime & d'affe- 
ction, regrettez avec plus de tendreſſe, & conſolez 
avec plus defficace & d'emprefſement ? quel heureux 
prẽſage pour Vavenir? il me ſemble de voir Jeſus Chriſt 
qui leur D encore les voycs , par ou les autres 
*uples Chretiens doivent faire couler ſur eux les ſe- 
cours dont ils ont beſoin dans leur ſainte & honorable 
neceſſice, Oiit , Riches, vous avez perdu vos richeſſes, 
mais Jeſus Chriſt en a des threſors & reſerve dans les 
cœurs de ſon Peuple , qu'il vous ouvrira. Magiſtrats, 
vous avez perdu vos Charges, mais vous en conſerve- 
rez encore Phonneur , & vous aurez pat ſurcroit la 
gloired'illuſtres Confeſſeurs „ qui vous fera reſpecter 
e tous les Chreètiens. Peuple de quelqu'ordre que 
vous foyez , vous avez ſacrifiẽ tous Jes avantages dont 
vous jouiſſiez dans võtte Pacrie , & ſous un heureux 
Climat, pour ſouffrir ſous la Croix de ae en 


mais vous avez rien perdu. Celui qui a protege Abra- 
ham dans fa fuite , qui a honore Moile dans ſon exil, 
qui a nourri Elie daps le Deſert, 1 a ſauve Daniel de 
la gueule des Lions, qui a conſole Saint Etienne dans 
la mort, & qui a rempli les Martirs des premiers Sie- 
cles de FEgli e de courage & de joye au milieu des plus 


vous comblera , qu'il eſt veritablement le Remiunera= 
teur & le Dieu de tous ceux qui ſouffrent pour 1a Cau- 
fe. Graces Celeſtes & Divines , qui vous rendrent , au 
defaur meme des temporelles, heureux dans votre exil, 
patiens dans vos maux, Joyeur * vos afflictions, ris 
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ches dans vere pauvrete , grands dans votre baſſeſſe; 
en un mot; contens dans ſa vie „& remplis d*eſperan- 


ce & de joye a Pheure de la mort. Ceſt la promeſſe qu'il 
vous fait aujourd'hui de ſa propre bouche, plus ferme 
8 les fondemens de la terre, & que les colomaes des 
jeux; Luicorque me confeſſera devant les bommes , je le 
- mon devant mon Pere qui eſt aux Cicux. Mais il y a 
* ni | 
. La recompenſe dont Jeſus Chriſt promet ici de cou- 
ronner la fidelite de tous ceux qui ſouffriront pour la 
cauſe de fon Evangile , & qui ſoutiendront avec con- 
ſtance les interers de la Verire , ne repondroit pas a la 
maguificence d'un ſi grand Maitre, ſi cette recompenſe 
devoit ètre bornee aux avantages de cette vie. Il en eſt 
d iufiniment plus precicux qu'il leur accordera dans la 
conſommation des Siecles , prëfèrahlement a tous les 
autres fideles , dont il couronnera la vertu dans ce 
grand Jour. 5 5 
Je ſcai que dans la vie a venir les peines & les recom- 
penſes feront egales ; que comme les mechans ſouffri- 
ront les memes peines dans les enfers, les juſtes jouiront 
auſſi de la mEme t<)icite dans le Sein d' Abraham; qui il 


n'y aura nulle difference de la gloire des Moiſes & des 


Davids d' avec celle des Lazares & des Zachces ; & que 
les plus grands Saints ſeront confondus avec les plus pe- 


tits dans féternelle Felicite. Mais je ſcai auſſi que dans 


le grand jour des Aſſiſes du Seigneur, lors que toutes les 
creatures paroitront en jugement devant Dieu, & que 
les ceuvres des hommes ſeront manifeſtèes, il y aura 
des diſtiactions eclarantes ; & que comme Pon y ycrra 
des Impies, qui wolanrt ſoùtenir le jugement de Dieu, 
ſe cacheront dans les fentes des rochers, & dautres 
moins coupables qui cntreprendront de fe juſtifier: de 
meme For: y verra des fideles cachez dans la foule, qui 
retuſeront les loiianges que Jeſus Chriſt leur donnera,% 
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dautres qui 4 paroitront avec pompe & magnificencs. . 
e 


Tels ſeront les Abrahams, les Moiſes, les Davids, 


ces grandes Lumières de Faucienne Egliſe, qui paroi- 
tront a la tète du Peuple Flrael , & qui ayant brille 


ſur la terre par Feclar de leur rare vertu, brilleront 
dans ce grand Jour comme des Etoiles de la premiere 


grandeur. Tels ſeront les Aporres , qui feront aſſis ſur 
douze Tones , & qui en qualité de premiers Miniſtres 
0 „tiendront les places les plus honora- 


de jeſus Chri 
bles anpres de ſon auguſte Perſonne, & parottront à la 
tẽte du Peuple Chretien avec une majeſte conforme a 
rhonneur qu'ils recurent fur la terre. Mais parmi ces 
grandes Lumieres, il en paroitra dans ce grand Jour 
qui les effaceront, & qui ſeront reverus d une gloire 
plus eclacante. Ce ſeront, mes Freres, les Martirs & 
les Confeſſeurs. Leur vertu reluira au deſſus de toutes les 
autres vertus des fideles , & leur gloire ne cedera qua 
celle de Jeſus Chriſt , le Chef & le grand modle des 
Confeſſeurs & des Martirs. Saint Jean nous repreſente 


dans ſon Apocalvpſe cette importante verite dune ma- 


nière digne de vous ere ici rapportee. Apres ces choſes, 
Ceſt la conſommation des Siecles dont il parle, je regar- 
dai, & woici une muliitude innombrable de toutes Tribus, 
Langues & Nations, qui fe tenoient devant le Trone de A- 
gneau, ayant de longues Robes blanches , des Palmes en leurs 
mains, & des Couronnes ſur leurs tetes ;,, & Secriant, Alle- 
luya, le Salut & la Gloire appartiennent a notre Dieu & A 
PF Agneau, Voila la deſcription du jour des Aſſiſes da 
Seigneur. Mais qui ſont ceux qui doivent y paroitre 
avec une diſtinction ſi glorieuſe ? Saint Jean nous Pap- 
prend immediatement apres. Alors , ajotite-t-il , un 
des Anciens prit la parole, diſant , qui ſont ceux qui aſſiſtent 
ainſi devant le Trone de I Agneau , ayant de longues Robes 
blanches , des Palmes en leurs mains , & des Couronnes ſur 


leurs tites ; & je reponds , * le ſear. Et il me 
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dit „ ceuwei ſont cenx qui ſont venta de la grande Tribuls- 


tion, & qui ont tremps leurs Robes dans le Sang de I Agnes. 

Ceſt a dire, ceux-ci ſont ceux qui ont ſouffert pour la 

cauſe de FEvangile ſous la grande Perſecution de An- 

5 & qui ont verſe leur ſang pour les interers de 
Erite. 


Voila , mes Freres, quelle ſera la gloire des Confeſ- 


ſeurs & des Marrtirs. ns le grand Jour que Jeſus 


_ Chriſt jugera ! Univers, & que toutes les Nations fe 


rangeront autour de lui, pour recevoir ou la punition 
de leurs crimes, ou la recompenſe de leurs vertus. Ces 


fideles Serviteurs qui auront verſe leur ſang pour la cau- | 


ſ de Dieu, & ſoitenu avec conſtance les interets de la 
Verite paroitront autour de ſon Trone avec une diſtin- 


ction eclarante , & auront Phonneur d' approcher fon 


auguſte Perſonne de plus pres que tous les autres Bien- 
heureux. On les verra dans ce grand Jour reverus de 
longues Robes blanches; ce ſera Peclar de leur vertu, 


qui avoit brille ſur la terre aux yeux des hommes en 


temoignage de la verite , & qui brillera alors aux yeux 
de tout I'Univers en temoignage de leur cternelle Beati- 
tude. Ils porteront des Palmes en leurs mains; ce ſera 
la gloire dont ils ſeront revetus d'avoir combattu le bon 
combat de la foi, & rriomphe de toutes les Puiſſances 
de la terre & des enfers. Ils auront des Couronnes fur 
leurs tetes ; ce ſera la rẽcompenſe qu'ils recevront dans 
ce grand = pour avotr vaincu leurs ennemis, la Con- 
ranne de la vie immortelle , dont ils ſeront mis en poſ- 
ſeſſion par celui qui les elevera fur ſon Trone , & qui 
les fera Rois eternellement a Dieu ſon Pere. O faint 
& bien-heureux ſpectacle ! i| me ſemble de voir deja 
ce bien-heureux jour, & de contempler la ploire de 
ces ames fideles. Il me ſemble de voir Jeſus Chriſt fur 
un Trone magnifique , environne de rout Feclart de fa 


_ Majeſte , qui les avobe, en la preſence de fon Pere, & 
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de toutes les creatures 4 vr ſes vrais Serviteurs, & qui 
les comble de gloire & d honneur. Il me ſemble de voir 
ces Bien- heureux autour du Tròne de Jeſus Chriſt qui 
attirent les regards, les loiianges , & les benẽdictions de 
cette nombreuſe & venerable Aſſemblee. Il me ſemble, 
lors que le Jugement ſera conſommè, de voir les Cieux 
Souvrir , Jeſus Chriſt Pavancer au milieu des concerts 
des Anges, a la tete de ce x. Convoi pour en- 


trer dans le Palais de la gloire ; les Martirs & les Con- 


feſſeurs marchant immediarement après lui , ſuivis de 
toute la foule des Bien- heureux, * entonnent avec les 
Eſprits immortels ce Cantique à leur loüange, Bien- 
heureux ſont ceux qui ſont morts au Seigneur, car de- 
ſormais ils ſe repoſent de leurs travaux & leurs ocuvres 
les ſuivent. Les Martirs repondant a leur tour a la 


| loiiange de leur grand Maitre , Alleluya , le Salut & 


la Gloire appartiennent a nôtre Dieu, & a H Agneau. 
Erenfin il me ſemble de voir au milieu de ce pompeux 
Spectacle, & de ces concerts des Anges, & de tous les 


Bien- heureux, les Martirs & les Confeſſeurs eprouver 


dans toute ſon &tendue la verite & la grandeur de cette 
romeſſe de leſus Chriſt, Quiconque me confeſſera devant 
* bommes, je le confeſſeras devant mon Pere qui eſt aux Cicur. 
lie finis, mes Freres; & puis que nous avons de tel- 
les promeſſes & de telles eſperances , ſouffrons avec joye 
des maux qui doivent Etre ſuivis d'une recompenſe ft 
magnifique. Taiſez- vous, Chair aveugle, qui vous 
laignez des maux que vous ſouffrez pour la Cauſe de 
Evangile, & qui ne portez qu' avec peine la Croix 
ue jeſus Chriſt vous impoſe. Ceſt un bonheur de ſouf- 
rir , quand on doit Etre {1 magnifiquement recompen- 
ſe. Ceſtune gloire que les Anges nous envient de pou- 
voir combattre pour les interers d'un Maitre que toutes 
les creatures adorent , & qui nous prepare une Couron- 


ne ſi eclatante. Elevons nos eſprits au deſſus des appa- 
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rences humaines. Souvenons-nous que la Croix eſt le 


chemin-par on — Chriſt eſt monte au Ciel; & que ce 
weſt que par elle que nous pouvons arriver au mème 
triomphe. Imitons le zele & la conſtance de tant d'il- 
luſtres Confeſſeurs de la Verire que PEgliſe nous propo- 
ſe en exemple; combattons comme eux le bon Com- 
bat de la foi; allons avec cette foule de remoins, dont 
parle Saint Paul ; cueillir les Lauriers & la Gloire de 
Immortalitè. La figure de ce monde paſſe. Laiſſons 
aux Mondains la vanite de leurs plaiſirs, & leur incon- 
ſtante proſperice ; recherchons- nous une gloire plus ſo- 


lide, & une felicite plus durable. Le temps eſt racour- 


ci; nous finirons bien-tot ce rude combat; nous arrive- 
rons bien-tot au terme de cette penible carriere. Coura- 

e, Chretiens , Jeſus Chriſt va accomplir ſa promeſſe. 
if le fait deja dans le temps, par ſa puiſſante Protection 
dont il nous couvre contre la fureur des ennemis de nò- 
tre ſalut; & il le fera dans Perernite , en nous confeſſant 
devant ſon Pere & devant ſes Anges. Amen. 

Et à ce grand Dieu, Remunerateur de tous ceux qui 
le ſervent, Pere, Eils, & Saint Eſprit, ſoit honneur, 
Empire, & magnificence aujourd'hui & dans toute le- 
ternitk. Amen. 


